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E ri  aurois pas  entrepris  de 
donner au  Public  ce  pétri 
Traité de  la  Culture  des  Ar-
bres ,  & des  Efpeces  des  meil-

leurs Fruits,  Ji  je n avais vett  que  dans 
tous Les  Livres  qui  ont  rfié  mis  au 
jour >  pas -  un  ne  traitait  des  meilleures 
& des  plus  rares  Efpeces  ,  &  que  ceux 
qui ont  paru  jufqu'  a  prefent ,  n  ont par-
lé que  d'un  grand  nombre  de  Fruits 
eommuns &  peu  exquis  \  la  pltifbart 
des Perfonnes  qui  ont  fait  des  Plants  , 
tant en  Efpaliers  qu'en  Buijfons  ,  ayant 
crû que  plus  ils  avaient  d'efpeces  de 
Fruits ,  plus leurs  'jardins  efloient  cu-
rieux,[ans remarquer  que  dans  ce  grand 
nombre ,  il  y  en  a  beaucoup  de  rebut  , 
& qui  ¡ont  fouvent  Us  mêmes  Fruits 

a îj. 



fins de  différent  Noms  ;  ce qui m'a  obli-
gé ,  dans  Us  Chapitres  que  je donne  au 
Public en  Abrégé  .  d'y  mettre  les  bons 
Fruits ,  avec  leurs  fmonimes  &  diffé-
rences particulières,  même  de  plufieùrs 
efpeces, dont  les  Livres  precedens  n'ont 
point parlé,  non  plus  que  du  temps 
certain auquel  on  doit  les  manger 
¿ans leur  maturité  ,  fans  qu»y  il  efi 
inutile d'en  avoir  ,  &  de  fe  donner 
le foin  de  les  cultiver  :  Cette  connoif-
fance ejlant  abfolumcnt  necejfiire  ,  la-
quelle j'ay  acquife  après  une  exacte  re-
cherche ,  &  tint  application  de  p!u-
fieurs années  ,  que  j'efiime  des  plus 
honneftes >  des plus  utiles  &  des  plus 
agreables ,  &  que  je  ne  trouve  pas 
indigne des  Perfonnes  de  Qualité,, 
voyant que  parmy  les  Grecs  &  les 
Romains ,  les  plus qualifiez.y  prenoient 
un finguiter  platfir,  qui  a  paffé  dans 
le Levant  ,  &  particulièrement  dans 
la Perfe  &  dans  la  Turquie  »  ou  le 
Sophy &  le  Grand  Seigneur  ,  &  les 
plus élevez,  en  dignité  de  ces  Em-
pires ,  font  faire  de  grands  jardins, 
tn ils  ont  d'exccllens  Fruits  y  &  de-



. P  R  E  F  A  C  E; 
pfhf quelques  années  cette  curiofîtéeft 
venue en  France,  eu  les  PerfonL  de 
condition s  y appliquent  &  s'y  perfte-
tiennent tous  Us  jours  par  le  raifoL-

la Taille  des  A,bres  &  des  meilleurs 
Fruits ,  ce  que  les  jardiniers  ne  font 
pas ordinairement,  qui  ne  prennent Vas 
garde A  Uf  ,  n}  k  Ufoiblejfe  /„*, 
Arbre, aux  branches  qu'ilfaut  S  ter. 
a celles  qu  il  faut  lai  fer plus  longues t 
en qu  il  faut  accourcir,  pour  avoir  le 
bou plus  fort  &  mieux  nourry  u 

• Fruit plus  gros  &  de  meilleur 
les Arbres  qui  font  en  Efpahert\  del 
-oant eflre  autrement  taillez,  que  ceux 
en Buijfans  ;  &  ki  Arbres  des  Fruits 
a noyau,  autrement  que  ceux  a  pepin  • 
ce que  1ay  mis  en  peu  de  mou  a  la 

fi»,de chaque  Chapure  ,  pour  fervir 
2*  Curieux  ,  que  je  prie  ,  ills  ont, 
de plus  particulières  connoiffances  ,  de 
vou'oir les  donner  au  Pub  lie ,  at 

ZanC  *  &  d<  que  je 
l»y voue  ce  petit  Ouvrage  , que 

ZTFÎ AU&M RÉ 
m'  Edltl»»>  de  plufieurs•  Fruit  s  excel-
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L'ABREGE' 
DES 

BONS  FRUITS. 
Avec  la  maniéré  de  les  connoî-

tre  &  de  cultiver  les  Arbres. 

•CHAPITRE  PREMIER", 
ï ' 

Des Fraifiers. 

ËSŜ I^  E  Fruit  le  plus  hâtif,  & 

M [ÎPip^  'e  P'us  délicieux  du  Prit  -

S'SSfftemps  'eil  Ia Fi'aife' d°! c 

il y  a  piufieurs  efpeces; 
^^^  U  meilleure  &  la  plus 

naturellevient  du  Plant  que  l'en 
A 



% Des  Fraifier  s. 
trouve  dans  les  Bois,  lequel.  eifai* 
cultivé  &  mis  dans  les  jardins  en 
bonne  terre,  plus  legere  quepefajue, 
produit  davantage  de  Fruit,  le  don-
ne plus  gros,  de  meilleur  gout  & 
Sere  moins  en  Caprons,  que  le 

Plant  pris  dans  les  Jardin?. 
Il y  a  de  fix  efpeces  de  Fraifes,  qui 

viennent  toucis  'en  même  temps  ;  a 
Fraife  rouge,  qui  eft  dedeux  fortes 
l'une  ronde  ,  l'autre  longue  i  celle-çy 
eft  plus  féche  &  ne  meunt  pas  U  ai, 
fément  que  la  ronde  ,  qui  a  phi»  de 
fuc  &  de  goût.  La  Fraife  blanche, 
qui  dit  le  mâle  ;  vient  plus  greffe  or-
dinairement  que  la  rouge,  mais  lia 
pas le  goût  fi  relevé  ,  *  dégénéré 
moins  en  Caprons. 

Le Fraifier  à  fleur  double  charge 
beaucoup  ,  &  ne  donne  pas  fon  Fruic 
fi çros  que  le  Fraifier  ordinaire. 

Fraifier  qui  ne  fait  point,  ou 
peu de  traînée,  &  qui  pulfole  du  pied 
eft  rare  tk  exquis,  &  donne  de  beau 

& bon  Fruit. 
Le Fraifier,  nommé  Çapron,  ne 

donne  pas  de  fi  excellent  Fruit  que 
S autres,  citant  fade  ,  mais  très-



T>cs T  rai  fier  si 

gros  &  propre  pour  orner  un  Plat 
de irai/es  ,  y  en  mettant  quelques-
uns autnnr  *  x 

La Fraife  d  Angleterre  eft  la  plus 
groire  &  la  meilleure  de  toutes  :  on 
doit  en  rechercher  le  Plant,  qui  eft 
a rare>  &  dégénéré  moins  en  Ca-
ptons. 

Pour  les  avoir  hâtives  ,  grotTes  & 

de ougoût^ilfautmenre^'pLtt 

v J Vr  qudque  ,  dont 
l^d  ioit  au  Levant  ou  au  Midy 

ou  Penche  que  l'on 
fera balle  &  profonde  dans  le  milieu 
&plus  haute  fur  les  bords,  pour  ar-' 
ofer  plus  facilement  ;  &  rehauiTer 

]e  PJam  les  années  en  Au 
tomne  veu  qu'il  s'éleve  toujours 
pent&  devient  pîuroft  CaproL  ,  s'il 
"eft  pas  foigneufement  cultivé.  Il 
feut ne  le  lailier  au  plus  que  trois  ou 
quatre  ans  dans  la  mêmi  terre  & 
quand  vous  1  aureZ  arraché  ,  la  terre 
ie repofera  deux  ou  trois  années 
¡ans¡en  remettre;  &  pour  avoir  des 
fraifes  très-hâtives  ,1  f a, lt ] n 

¿auc J»  fauves,  11  faut  les  mettre 
dans de  pocs  de  terre  que  1  on  met 
fur  couc^ ej  ou  fans  pot?,  &  des  do 

A ij 



4 Ves  Tr  ai  fier s. 

ches de  verre  ou  des  chaifis  deiïus, 
qui empêchent  les  fleurs  de  couler, Se 
avancent  de  beaucoup  le  Fruit:  On 
en peut  mettre  auffi  en  pleine  terre 
contre  le mur au  Midy  ,  qui donneront 
du Fruit: de  bonne  heure. 

Cette  Plante  eft  feche  de  foy,  & 
tire beaucoup  d'humide  de  la  terre, 
par l'abondance  de  fon  chevelu  &  de 
íes traînées,  qu'il  faut  pter  &  arra-
cher avec  foin  ,  auffi  tôt  que  vous 
aurez pris  du  r.ouveau  Plant  ,  qu'il 
faut  renouveller  chaque  année,  plu--
toft  en  Automne,  qu'au  Printemps, 
pour avoir  toujours  des  Fraifes  en 
abondance, 

Il faut  encore  bien  prendre  garde, 
qu'en  levant  le  Plant  ,  on  choilille 
celuy  qui  a  poulie  au  Printemps,  & 
non celuy  de  la  fécondé  poulie,  le-
quel  eliant  trop  tendre  &  fbible,  ne 
refifteroit  pas  aux  rigueurs  de  l'Hi-
ver.  Ce  Fruit  eft  ires-fain  &  rafrai-
chifiant  :  les  Dames  en  font  faire  de 
l'eau pour  rafraîchir  leur tein  :  on en 
fait  auffi  de  l'eau  tres-
re,  y  ajoutant  du  Sucre» 



T>es Framboifiet'sï  f 

t&  cS  ®  <ÎÎ?  cS  <3» 
e™  âa  ¿fo  eta  ¿ro  ûtâ  ¿Sa  sra  ¿fa  çro 

CHAPITRE  II. 

Des Frumboifiers. 

I A Frarrboife  vient  tin  peu  après 
_Ja Fraife  ;  c'eft  un  Fruit  odorant, 

délicieux  &  délicat  ,  dont  le  Plaflc 
veut  ertre  mis  dans  tire  terre  plus  fé-
che ,  qu'humide  ,  en  haye,  &  par 
rayons,  de  deux  pieds  de  largeur. 

Il y  a  de deux  fortes  de Framboiies-, 
de blanchis  &  de  ronges  ;  celles-cy 
ont  plus  de  goût,  &  ont  le  bois  pinsf 
roug-âtre  ;  ce  Fruit  elr  fujet  aux  pu-
naiies,qui  le  rendent  defagreable.-Pour 
empêcher  qu'elles  ne  s'y  attachent, 
il faut  en  taillant  Tes Framboifiers  au 
Printemps,  prendre  de  la  Chaux  dé-
layée  avec  de  l'eau,.  &  en  frotter  le 
bois  avant  qu'il  pouife  ,  qu'il  faut 
tailler  court  &  le  rabatre  de  la  moi-
tié,  épluchant  bien  le  vieux  bois  qui 
a- rapporté  l'année  precedente,  &  qui 
meure chaque  année.  On  en  fait  d'ex-
cellences  Confitures,  &  de  l'eau  dé-

A ii] 



ré Des  Grofeilïers. 
licieufeà  boire:  On  en  fait  même  du 
Vin  dans  plufieurs  Pais. 

flo  s®5  élh 

CHAPITRE  III. 

Des Grofeilïers. 

LA Grofeille  fe  mange  en  même 
temps  que  la  Framboife,  &c dure" 

davantage.  C'eft  un  Fruit  agreable  & 
fain,  propre  à  fortifier  le  cœur,  dont 
on fait  de  l'eau  délicieufe  à  boire. 

Il y  en  a  de  plufieurs  efpeces -, la 
premiere  que  l'on  mange,  eft  la Gro-
feille  verte,  dont  le  bois  eft  piquant 
& vient  en  toute  terre,  &  jaunit  en 
meurillant  :  Cette  verte  eft  de  deux 
fortes,  l'une  longue,  &  l'autre  ronde;, 
celle-cy  eft  plus  greffe  Se meilleure, 
on s'en  fert  dans  les  fauces  ,  eftanc 
vertes,  au  lieu  de  Verjus  ,  &  l'on  en 
fait  la  premiere  Confiture  du  Prin-
temps. 

Il y  a  encore  deux  efpeces  de Gro-
feilles  dont  le  bois  eft  piquant,  l'une 
violette  ,  &  l'autre  rouge,  qui  eft 



Des Grofeillers. 7 
gioiïe,  &  brunit  en  meuriflant  :  Tous 
ces Grofeillers  chargent  beaucoup. 

La Groieille  rouge  commune  fuie 
après,  qu'il  faut  mettre  en  bordure 
en bonne  terre,  à  l'afpçét  du  Midy, 
ou du  Levant,  fi  l'on  veut  qu'elle  ne 
coule  point  &  qu'elle  raporte  beau-
coup  ,  eftant  plus  fujette  à  corller  que 
les autres.  Depuis  que  celle  de  Hol-
lande eft  ijfy  en  vogue  ,  on  négligé 
bien cette  commune  ,  qu'il  faut  tou-
jours cultiver,  comme  la  meilleure  à 
faire des  Confitures  ,  qui  font  très-
agreables  pour  leur  aigreur  ,  6c  tres-
neceilaires  pour  les  Malades. 

La Groieille  blanche  commune, 
eft plus  groiîe  &  plus  ferme  -, on  la 
nomme  Ferlée  ,  efiant  »ronde & blan-
che comme  une  Perle.  Elle  veut  e'ftre 
taillée  court,  coulant  beaucoup  ,  & 
renouvellce  plus  que  les  autres;  on 
la confit  en  grapes,  <5c  l'on  en  fait 
d'excellente  Gelée. 

La Groieille  de  Hollande  eft  la 
plus  eftimée  & recherchée  de  toutes, 
donnant  beaucoup  de  grapes  groifes 
8c longues,  qui  ne  coulent  point,  fi 
011 ia  met  dans  une  terre  forte  &  hu-

A iiij 



S Des  Groftiller's 
mide  ;  fon  bois  eft  gros,  &  fes  feuilles 
font  larges  :  Cette  efpece  veut  eilre 
plantée  de  diftance  en  diftance  ,  pour 
en former  des  Buillons,  qu'on  ne  tail-
lera  point  ou  peu  les  deux  premîeres 
années  ,  pour  conferver  le  jeune  bois 
qui donne  le  Fruit  ;  &  les  années  fui-
vantes  il  faudra  tailler  allez  court, 
pour avoir  du  bois  ,  &  du  Fruit  plus 
gros,  mieux  nourri,  &  moins  cou-
lanr. On  remarque  que  la  Vigne  fuit 
les Grofeillets  ,  foit  pour  nouer  ,  fok 
pour  couler,  chaque  année. 

La Grofeille  de Hollande  blanche, 
eft bien  plus  douce  que  la  commune, 
& ne  coule  pas  ;  on  en  fait  des  Con-
fitures en  geîée,  en  grains  ,  ou  en  gra-
pes,  qui  font  excellentes  ,  airifi que  de 
la rouge,  laquelle  a  beaucoup  de  pé-
pins ,  &  veut  eftre  prife  un  peu  plus 
verte  que  meure  ,  pour  en  faire  une 
Confiture  plus  agreable. 

La Grofeille  noire,  ou  le  faux  Poi-
vrier ,  dont  la  feuille  brûle  &  pique 
fur la  langue  comme  le  Poivre,  eft 
de deux  fortes  :  la  commune  coule 
beaucoup  ,&  celle  de  Hollande  char-
ge toujours  j  l'une  &  l'autre  font  plus 
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curieufes  que  bonnes.  Il  eft  à  remar-
quer  ,  quand  les  Grofeillers  vieillif-
fent  ,  &  que  la  grape  commence  à 
couler,  qu'ils  veujenc  eftre  recepez  ; 
& il  eft  facile  de  renouveller  ce  Plaur, 
mettant  fon  bois  en  terre  plutoft  en 
Automne  qu'au  Printemps,  lequel 
vient  très  - bien  de  bouture  ,  eftant 
tendre  &  moéleux. 

La Parte - Hollande  découverte  de-
puis  peu  en  France,  eft  ainiî  dite  par 
la grolîeur  &  la  longueur  de  fes  gra-
pes,  qu'on  diroit  des  raifins,  fon  bois 
eftanr  gros,  &  fes  feuilles  larges  com-
me des  feuilles  de  Vigne  :  Cette  Gro-
uille  eft  meilleure  confire  que  fa 
Hollande  ordinaire,  veu  qu'elle  eft 
aigrette  ,  &  l'autre  eft  tres-douce  & 
beaucoup  meilleure  à  manger  crûë; 
pour la  confire,  il  faut  la prendre  de' 
bonne  heure  ,  &  avant  ii  maturité. 

Pour  en  manger  jufqu'en  Odtobre, 
il faut  mettre  ce  Plant  à  l'ombre,  en-
tre deux  huilions  aiTez  grands  pour 
eftre  moins  frapc  du  Soleil  ;  ou  s'il 
eft à  découvert,  on  le  couvre  de paille 
comme  des  ruches  à  miel,  ce  qui  cou-
ferve  le fruit  juiqu'aux  gelées. 



to Des  cefijiersi 

CHAPITRE  IV. 

Des Cerifiers. 

LE mot  de  Cerife  efl:  un  mot  g'e-
lierai,  qui  comprend  les  Guignes-, 

les Bigareaux  ,  les  Cerifes,  les  Griot-
tes ,  les  Guindoulx  &  les  Cœurets» 
En Italie,  ôc  en  quelque  Province  du 
Royaume,  comme  en  Dauphiné,  ce 
qu'on  appelle  Griottes  ,  ce  font  nos 
Ceriies  ;  &  ce  que  nous  appelions-
Griottes  en  France  ,  ils  les  nomment 
Cerifes. 

11 y en  a  de  plufieurs  efpeces.  Les 
premieres  que  nous  ayons  ,  ce  font 
les Cerifes  précoces  ,  que  l'on  doit 
greffer  fur  des  Cerifiers  nains  ,  &c 
qu'il faut  mettre  en  Efpaliers  expofez 
au Levant  ou  au  Midy  ,  dans  une 
terre legere  &  iabloneufe  :  Cette  ef-
pece  de'  Cerife  eft  p'us  cutieufe  que 
bonne,  ce  fruit  eftant  fec,  petit,  5c 
de peu  de  fuc  ;  mais  comme  elle  eft 
hâtive,  &  eft  le premier  de  nos  Fruits 



Des Ccrijîers. JZ 
il faut  en  avoir  ;  elle  vient  auffi  tres-
bien en  plein  vent,  &  peut  eftreeref-
fce  fur  le  Merifier,  qui  donne  le  fruit 
plus  gros,  la  feveen  eftant  plus  forte 
mais  elle  eft  moins  hâtive. 

Les Guignes  blanches,  rougesSmoi-
res,  fuivent  les  précoces,  lefquelles 
eftant  greffées  fur  des  Merifiers  que 
1 on  prend  dans  les  Bois  ,  font  beau-
coup  plus  grolïès  ,  &  font  de  plus 
beaux  &  de  plus  grands  Arbres  :  Les 
plus  belles  eipeces  viennent  du  Païs 
du Mayne,  ou  l'on  en  fait  fecher  au 
Four,  &  mettre  par  bouquets. 

La Cerife  hâtive  vient  après  la 
Guigne,  qui  vient  du  côté  de  Nan-
terre ,  fur  des  Cenfiers  greffez  qui 
demeurent  nains,  &  s'étalent  beau-
coup  plus  qu'ils  ne  pouffent  en  hau-
teur:  Ce  Plant  eft  le  meilleur  &  le 
plus franc,  qui  retient  mieux  fon 
fruit,  &  lequel  eftant  greffé,  fait  une 
autre  efpece  de  Cerife  plus  greffe  & 
plus franche,  qui  a  la queue  longue, 
le noyau  fort  petit,  Se  beaucoup  de' 
chair. Les  boutures  de  cette  efpece 
de Cerife  font  tres-bonnes,  &  don-
neuc de  beau  <Sc bon  fruit,  quoy 
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que  ron  greffées. 

La Cerife  à  bouquet,  ou  gemelle  ^ 
eft curicufe  ik  allez  bonne  ,  vient 
plus  petite  ,  &  eft  plus  injecte  à cou-
ler :  Ce  Fruit  eft  admirable  ,  quand  ¿4 
noué  bien  ,  donnant  plu  fieurs Ceri-
fes fur  une  même  queue,  &  quelque-
fois  jufques  à  fix  Se  fepr.  Il  y  a  une 
autre  efpece  de  Cerife  comme  gemel-
le,  qui  eft  rare  &  fore  particulière, 
& qui  en  donne  pluiîeurs,  ne  fortans 
pas de  l'œil  comme  la  gemelle,  mais 
de la  queue  ,  les  unes  après  les  autres, 
comme  en  grappe  :  Elle  eft  bonne', 
douce  ,  &  atfez  grolle.. 

La Cerife  blanche  eft  plus  rare  & 
curieufe  que  les  autres:  eftant  tres-
nuûre,  elle  devient  ambrée  &  jau-
nâtre  ;  la  feuille  de  fon  Arbre  me  pa-
roift  plutoft  une  efpece  de  Griotte 
que de  Cerife  :  Elle  eft  fort  connue 
vers Provins  ,  Bray  fur  Seine,  &  Ven-
dôme,  &  l'on  commence  d'en  mul-
tiplier  l'efpece  aux  environs  de  Paris, 
qui attire  toutes  les  rareteznor.  feu-
lement  du  Royaume  ,  mais  au  (Ti des 
Pais  étrangers.  Cette  Cerife  pour 
eftre  bonne  Ôi  douce  veut  ellre  long-
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temps  fur  l'Arbre  ,  &  elle  n'en  eft 
pas moms  blanche,  ny  moins  glacée ; 
je tiens  ce  fruit  un  des  plus  rares  & 
des plus  curieux  du  jardinage. 

La Cerife  de  Portugal  eft  la  plus 
belle,  la  plus  groiTe,  &  la  meilleure 
de toutes;  Elle  eft  tres-rare,  &  tres-
techerchée  ,  vient  de  beaucoup  plus 
grofle  que  la  Griotte,  eft  plus  large 
Si moins  ronde,  &  fa  couleur  eft 
moins  brune,  &  d'un  incarnat  ad-
mirable. 

fa  Ceriië  Montmorency  eft 
grolle  &  tardive  ;  elle  charge  moins 
que les  autres  :  Elle  eft  admirab'e  à 
manger  &  a.confire  ,  ayant  une  dou-
ceur &  une  fermeté  particulière-  Il 
y en  a  de  deux  fortes,  l'une  à  lon-
gue  queue,  &  l'autre  à  courte-queue-
celle,  cy  eft  p¡us  eílimée  &  recher-
chee  :  On  les  nomme  dans  le  País, 
Coulars. 

Le Cerifier  à  grape  eft  feulement 
curieux,  &  vaut  mieux  pour  fa  fleur 
que  pour  fon  fruit,  qui  eft  petit  com-
me une  Merife:  fa  fleur  eft  belle,  Se 
vient  en  grape  comme  le  Raifin,  d'u, 

longueur  confiderable. 
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Les  Guindoux  font  des  Cerifes  peu 

connues  en  ce  Pais,  mais  fore  com-
munes  en  Languedoc  ,  en  Gafcogne, 
& Païs  d'Aunis  -, elles font  plus  grofles 
que  les  Griottes,  &  moins  noires  de-
hors  ,  &  dedans  très  douces  &  agrea-
bles  :  le  Guindolier  eft  un  bel  Arbre  , 
qui  s'éleve  &r  fe  forme  en  buiffon 
comme  le  Griotcier  ;  fa  feuille  eft  plus 
petite,  brune,  courte,  &  plus  ronde 
que  pointue. 

La Griotte  eft  une  grolîè  Cerife 
noire,  douce  &  excellente,  dont  le 
noyau  eft  rouge,  qui  charge  par année, 
Hc fait  un  très.bel  Arbre,  qui  a  le' 
bois  plus  gros  ,  &c  la feuille  plus  lar-
ge &  plus  brune  que  les  autres  Ceri-
fiers. 

Le Bigareau  eft  une  autre  efpece 
de Cerife  ,  plus  longue  &  plus  dure, 
qui  noircit  &  durcit  en  meuriflanr. 
Ce fruit  eft  bon  & eftimé,  quoy  que' 
fujet  aux  Vers. 

Le Cosuret  eft  une  efpece  de  Ei-
gareau  plus  tendre,  &  fait  en  cœur, 
dont  le  goût  eft  relevé:  fon  bois  eft 
plus gros ^  &  fa  feuille  plus  large. 

On peut  encore  dire  un  mot  des 
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Cerifiers  &  Meriiîers  à  feuille  dou-
ble,  laquelle  eft  fi belle  &  fi  grande  , 
que  le  Printemps  en  a  peu  de  plus' 
considérables.  La  fleur  du  Merifiec 
eft la plus  à  eftimer,  s  ouvrant  mieux 
que  celle  du  Cerifier  ,  qui  n'eft  pas 
îi ;  blanche,  ny  fi  large,  &  quia  tou-
jours  un  peu  de  verd  dans  h  milieu 
ae fon  bouton. 

Toutes  ces  efpeces  différentes  de 
Ceriiîers,  demandent  une  terre  legere 
& fabloneufe  ,  pour  eftre  d'un  meil-
leur  rapport  ;  ce  n'eft  pas  qu'on  ne 
les puiffe  mettre  dans  une  terre  fran-
che,  mais  elles  font  plus  fujettes  à 
couler.  Si  l'on  veut  en  avoir  des  Ar-
bres nains  en  Buiffons  ,  il  faut  les 
greffer  fur  des  Cerifiers,  «Se non  fur 
des Meriiîers  qui  ont  la  feve  plus  for-
te &  font  meilleurs  pour  faire  des 
Arbres  à  haute  tige  ;  le  Fruit  en  eft 
plus  gros  Se meilleur,  ne  jetrant  pas 
des boutures  de  toutes  parts,  comme 
les Cerifiers  qui  en  donnent  quantité, 
& qui  s'attirans  la  feve,  empêchent  le 
Fruit de  groffir  &  de  profiter. 
, °n  les  peut  greffer  en  fente,  ou  en 

ecuilon  | celuy-cy  eft  le  meilleur,  les 
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ereffant  vers  la  S.  Jean  à  la  pouffe  ; 
pour  en  empefcher  lagaume  quiofhit-
que  l'œil,  eftant  appliqué  en  Aouft  , 
ou Septembre  ,  auquel  temps  il  n  y a 
plus  !  ou  peu  de  feve  :  Pour  la 
Greffe  en fente,  elle  veut  eftre  faite  de 
bonne  heure  ,  &  dés  le  mois  de  Fé-
vrier  ,  avant  que  la  féve  monte  ,  au-
trement  il  eft  inutile  de  greffer. 

J'ay  experimenté  depuis  .ces  dernie-
res  années,  qu'il  vaut  mieux  greffer 
la Cerife  en  Automne  ,  qu'au  Prin-
temps  ,  &  principalement  quand  on 
greffe  bas  êc  dans  terre  ; la  greffe  qui 
reprend  d'abord  &  fe  lie  à  fon  pied, 
pouffe  au  Printemps  d'une  vigueur 
extraordinaire,  &  paffe  de  beaucoup 
celle  que  l'on  greffe  en  Fevrier  ou  en 
Mars-,  on  peut  aaffi  greffer  en  terre 
en automne  les  fruits  à  pépins  qui 
reprennent,  mais  ne  reuiïiffent  pasli 
bien  que  les  fruits  à noyau. 

On  fait  d'excellente  eau  de  Cenle, 
& en  plufieurs  Pais  on  en  fait  de  bon 
Vin  ,  ainfi  que  des  Grofeilles  Ôc  des 
framboifes. 

CHAPITRE  V. 
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CHAPITRE  V. 

Des Abricotiers. 

I 'Abricot  eft  un  Fruit  délicieux; 
^  _/beau  odoran;&exquis,  d'autant 

plus  à  eftimer,  qu'il  eft  des  plus  hâ-
tifs : Il  y  en  a  deux  efpeces  bien  con-
nues  ,  le  gros  &  le  petit,  qui  viennent 
plus  beaux  &  rapportent  davantage 
en Efpaliers,  qu'en  BuiiTons,  &  Ar-
bres de  hautes  tiges,  qui  les donnent 
de meilleur  gouft,  mais  plus  colorez 
& tavelez  ,  ainfi  que  ceux  qui  font 
contre  le  mur  expofez  au  Soleil  de-
mi dy. 

On  en  peut  mettre  à  toutes  expor-
tions,  même  au  Couchant,  pour  les 
avoir  plus  pâles  &  plus  propres  à 
corfire  ;  &pour  en  avoir  toutes  les 
années  avec  certitude,  il  faut  couvrit 
les Abricotiers  avec  nattes  ou  paraf-
ions  ,  ou  avec  des  écoiTats  de pois  ou 
de vefte  ,  contre  les  rigueurs  de  la 
Saifon. 

B 
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Il y  a  une  autre  efpece  d'Abricot" 

qui  eft  plus  rare  ,  eftant  tout  blanc 
dehors  &  dedans,  qui  s'ouvre  net, 
& eft  de  bon  gouft.  L'afpeft  du Soleil 
levant  luy  eft  plus  favorable  que  les 
autres.  Le  noyau  en  eft  fort  petit  ,  il 
eft rond  &  bien  plus  hâtif  que  les  au-
tres ,  excepté  l'Abricot  commun  hâ-
tif  qui  fe  mange  peu  après  le  Prin-
temps  ,  en  terre  feche  &  bien  expofe 
au Soleil  de  midy. 

Nous  avons  encore  un  Abricot  allez 
particulier  ,  qui  eft  jaune  &  plus  rou-
ge que  les  autres  ,  lequel  eft  le  malle, 
ne s  ouvrant  pas,  fon  noyau  tenant  a 
la chair  ,  dont  le  gouft  eft  exquis, 
mufqué  & extraordinaire,  &  dont  l'A-
mande  eft  douce  comme  celle  de l'A-
mandier. 

Pour  les  avoir  tous  gros  &  en  plus 
grande  quantité  ,  il  faut  receper  les 
Abricotiers  de  temps  en  temps  ,  tant 
en Efpaliers,  BuiiTons ,  qu'en  grands 
Arbres,  qui  poUlfent  de  nouveau  bois, 
fur lequel  vient  le  beau  Fruit.  Ils  veu-
lent  une  terre  legere  &  fablonneufe  , 
& ils  fe  greffent  fur  le  Prunier,  ou 
le Noyau  d'Abricot  5. ce  dernier  efc 
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plus  naturel  &  meilleur  ,  ne  jettant 
pas des  boutures  comme  le  Prunier 
lour  avoir  des  Abricots  hâtifs  & 
plus  avancez  de  quinze  jours  que les 
autres,  ,1  faut  en  greffèr  fur  l'Aman-
dier.-  Et  pour  en  avoir  toutes  les 
années,  il  faut  en  mettre  des  Arbres 
a toutes  exportions  ;  celle  du  Norc 
donne  le  Fruit  plus  tardif  &  moins 
co,ore,  qui  eft  le  plus  propre  à  faire 
confiture  ,  &  comme  cette  expciL 
«on  eft  froide  ,  la  fleur  plus  tardive 
preique  d'un  mois,  paroîc  quand  les 
rrimats  font  pailez,  qui  ont  fouvtnc 
perdu  &  gâté  les  fleurs  expofées 
en plein  midy. 

Ea Confiture  tant  liquide  que  fé 
che.  etl  eft  admirable,  &  )'o„  eil 

fait  du  Syrop,  lequel  battu  dans  de 
reau  ,  eft  rafraîchiflant  &  excellent 
a boire. 
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CHPITRE  VI. 

Des Pefchers. 

LE Pefcher  entre  tous  les  Aibres-, 
eft le plus  recherché  ,  &  porte  1fi 

Fruit le  plus  délicieux  ;  Il  .y a de  plu-
fieurs efpeces  de  Pefches  ,  qu'il  ett 
bon  d'avoir,  veu  qu'elles  fe  mangent 
en differens  temps,  &  commencent 
vers  la  my-Juin,  juiqu'en  Automne. 

La premiere  &  la  plus  hâtive,  eft 
l'Avant  -  Pefche  mufquée  ,  blanche, 
qui  eft  petite  :  Son  eau  eft  douce 
&c fucrée-„ elle  charge  beaucoup  >& eft 
fort  fujette  aux Fourmis. 

La Pefche  de  Troye  ,  vient  en 
mefme  temps,  qui  eft  une  Avant-  Pef-
che mufquée  rouge  ,  plus  grotte  & 
plus relevée  en  gouft  que  la  blanche.. 

La double  de  Troye  eft  plus  grofle, 
plus  ronde  ,  &  d'un  gouft  aufli  ex-
quis^elle  charge  fort  &dure  affez  long-
temps  fur  l'Arbre  :  Il  y  a  li*  rouge  SC 
la Violette  fort  brune,. 
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La Pefche  Capucine  eft  hâtive  & 

d'autant  plus  à  eftimer  ,  qu'elle  eft 
adczgioilè  &  longuette,  tres-bonne 
& delicate,  nouvellement  découver-
te ,  venant  de  quelque  noyau  de pet 
che hâtive  qui  a  dégénéré  en  mieux, 
comme  il  arrive  allez  fouvent  ,  & 
que le  noyeau  de  pefche  fait  un pavy  , 
& celuy  du pavy  une  pefche,  &  chan-
ge quelquefois  î'efpece, 

L'Alberge  ,  jaune dedans  &  dehors  ; 
eft d'  une mediocre  grofleur,  d'excel-
lent  gouft  ,  un  peu plate  ion  noyau 
eft d'un  rouge  violet  &  petit. 

L'Alberge  rouge,  a  La  chair  toute 
blanche,  eft  plus  plate  &  moins 
bonne. 

L'Alberge  violette  ,  ou  plutoft  d'un 
rouge  brun  &  violet,  eft  plus  rare,, 
plus  petite  ,  &  n'eft  pas  fi  bonne  que 
la jaune,  qui  eft  une  tres-bonne  Pef-
che. 

La Pefche  Magdeïaine,  vient  groiïè 
en bonne  terre  ;  elle eft  ronde  &prend 
peu  de  rouge  quand  l'efpece  eft  blan-
che.  C'eft  Ta  plus  eftimée  &  la  meil-
leure  des  Pefches  ,  eftant  toute  pleine 
d'eau  ,  relevée  &  fondante,  fujecte  à 
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coaler  &  aux  Fourmis  ,  ainfi  que  les 
Fruits  mufquez  :  Il  y  a  une  efpece  de 
Magdelaine  qui  fe  nomme  mufquee  , 
ayant  plus  de  gouft  que  les  autres. 
Pour  les  avoir  en  plus  grand  nom-
bre  Ton  Arbre  fleuril&nc  des  pre-
mier's ,  il  eft  bon de  le  couvrir  quand-
la Saifon  eft  rude.  „  r, 

La Magdelaine  rouge  ,  ou  Peiche 
Païfane,  vient  moins  grofle  que  la 
blanche'-,  la  chair  en  eft  encore  plus 
dé licieu  fe & charge  beaucoup  pins  que 
les  autres  efpeces  de  Magdelaine 

La Peiche  Mignonne,  ôu  la  Velou-
tée  eft  une  efpece  de  Magdelaine 
hâtive,  qui  eft  plus platte  que  ronde 

& qui  eft  afllz  grofle  &  fort  coloree 

dehors  &  dedans  ;  Elle  a  bearicoj 

d'eau  &  de  gouft  &  P^T  M 

des meilleures^  plus rares  Pel  he 
Le Pavy  blanc,  eft  le  Hiaile  delà 

Magdelaine  ,  &  d'un  gouft  fort  rel* 
vé &  mufqué  ;  &  comme  il  vient  des. 
premiers  ,  il  meurit  aifemeru 
admirable  en  Confiture.  11 y a  le L  avy 
rou^e  &  jaune  ,  qui  fe  mangent  ert rouge,  j  >  ¿e 

même  temps  ,  K  un  y  f 
Peiche  qui  n'ait  fon  Pavy. 
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La Pefche  Cerife  eft  petite,  lice-

rouge  ,  la  chair  en  eft  féche  , dure 
de peu de  gouft  & de valeur. 

La Pefche  Royale,  eft  belle  &  rou-
ge,  plus  longue  que  ronde,  &apeu 
d'eau. 

La Belle-Chevreufe,  eft  d'un  rou-
ge fort  vermeil  ,  &  d'une  eau  fort 
douce  & délicate;  elle  eft  longuette  & 
a [fez grolle,  charge  beaucoup,  &  eft 
de différentes  efpeces. 

La Pefche  d'Italie  eft  une  efpece  de 
Chevreufe  un  peu  plusgroilè,  qui  tire, 
fur  la  Pefche  de  Pau,  eft  plus  poin-
tue ,  &  eft  excellente.. 

La Pefche  Chanceliere  eft  encore' 
une  efpece  de  Chevreufe  qui  eft  la 
plus  grolle  &  la  meilleure  de  toutes, 
& vient  très-bien  en  plein  vent  dans  le 
firdin du  Chancelier  Seguier  ,  ou 
elie a pris  fon  origine  d'un  noyau  de 
la Pefche  Chevreufe  ordinaire. 

La Pefche  Dreufel  ,  eft  un  peu 
plus longue  que  ronde  ,  eft  fort  ve-
lue &  colorée,  eft  féche  &  des  plus 
agreables  pour  fa  chair  qui  eft  pres-
que  toute  rouge  ,  d'où  vient  qu'on  la 
nomme  Sanguinole. 
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La Pefche  Bourdin, eft  toute  ronae, 

tres-chamuc  ,  affez  rouge  dune  me-  I 
diocre  groffeur  -,  Ton gouft  eft  très-
relevé  ,  &  femblable  à-celuy  de  la 
Perfique  •  Elle  pâlie  pour  une  des 
meilleures Pefches,  charge  beaucoup, 
& vient  mieux,  5c  eft  meilleure  en 
plein  vent  ,  qu'en  Elpaher. 

La Pefche  Violette  ,  eft  plus  longue 
que ronde  ,  vineufe  & tres^ fondante 
qui charge  beaucoup  en  El  palier & 
i Builion  ,  &  eft  des meilleures  &  des 
pluseftimées:  Il  y  a  la  greffe-&  la 

^aVefchTlicée  blanche,  eft  plus 
rare,  n'a  pas  le  gouft  fr relevé  que  la 

Violette  ,  eft  toutefois  bonne  ,  &  doit 
eftre  cultivée  avec  foin.  . 

Cette  Pefche  a  fon Pavy,  qui  eft 
un Brugnon  blanc  pointellé  de  rouge 
beau  a  peindre,  mais  encore  meilleur  ; 
eftant  cueilli  &  gardé quelque  temps, 
il devient  tendre  &  fondant;  il  elt  tar-
dif,  rare  &  exquis. 

La Pefche  licée  jaune  ,  eft  aflex 
étoffe  &  plate  ;  elle  vient  tard  ,  la 
chair en  eft  bonne,  &  a  allez  d  eau. 

La Pefche  Violette  tardive  ou  Pan, 
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nachée  ,  eft  groiTe,  belle,  &  de  bon 
gouft  quand  l'Automne  eft  fée  he : 
Elle vient  fi  tard  &  en  OAobre  ,  que 
lors que  laSaifon  eft  humide,  elle  eft 
de peu  de  valeur  :  Il  faut  la mettre en 
pleine  exposition  du  Midy. 

Toutes  ces  Pelches  lices  ont  leurs 
mafles  ,  qu'on  nomme  Brugnons, 
<}ui font  plus  ronds,  plus  gros,  &  ont 
le gouft  excellent  &  relevé,  d'où  vient 
qu'on  les  dit  Mufquez  ;  leur  chair  eft 
ferme  &  dure  ,  &  demande  beaucoup 
de Soleil.  Ils  ne  font  pas  tant  en  efti-
me que  leurs  Pefches,  parce  qu'ils  ne 
quittent  pas  le  noyau. 

Le Téton  de  Vénus,  eft  une  PeC 
che  qui  reiTeroble  aifez  à l'Admirable, 
qui  eft  ronde  &  faite  en Téton  ,  qui  a 
une  pointe  comme  une  téte,&eft  blan-
che dedans  &  peu  rouge  dehors  ;  fi 
chair  eft  très  -  délicate  &  fondante  • 
C'eft  une  des  meilleures  Pefches  tar-
dives. 

La Pefche  commune,  dite  Peiche 
de Corbeil,  eft  ronde  ,  blonde  ,  ve-
lue ,  &  allez  bonne,  comme  une  Ma-
gdelaine  baftarde  ,  venue  d'un  bon 
noyau  ;  qui  a  bon  gouft  dans  les  ter 

C 
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tes legeces,  &  dans  les  terres  forces  eft 
amere &  verte  ;  qui charge  beaucoup, 
& vient  très  bien  en  plein  vent. 

La Pefche  à fleur  double,  eft  plus 
curieufe  que  bonne  ,  plus  recherche^ 
pour fa  Fleur  que  pour  fon  Fruit :  tue 
vient  étoffe  ,  blanche  ,  & charge  peu. 

La Pefche  Admirable  ,  ainfi  appel-
Jée,  tant  pour  fa  groileur  qae  pour  U 

beauté&  borné,  eft  prelque  ronde6ç 
, &  eft  très.fondante  &de.boa 

Lui  comme  une  double  Magd* 
faine,  que  l'on  peut  appeUer  und  ve 
Elle  eft  tres-eftimée  ,  ainfi  que  la  hâ-
tive  ,&  l'an  ne  peut  avDir.afttz  d  Af-
très  de  l'une  &  de  l'autre  efpec? 

La  Pefche  pourprée,  ou  laNivettç, 

une grollfe  Pefche  prefque  ronde 

dun  rouge  brun  velouté,  toit  chai, 
t^  d'un  très  bon  gouft,  qm 
pe bien  ,  vient  allez tard  &  eft  des 
meilleures  &  des  plus-recherchées 

La Pefche  d^Andilly^ft  u^groiTe, 
ronde  ,  charnue  ,  blanche  dehors  & 
dedans  ,  qui  eft  comme  une  Peifique 

blanche  ,belle  &  bonne.  , 
La Perfique  eft  une  tres-grofte 1 eu 

che moins  longue  &  plusioade  que 
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la Pefche  de  Pau::  elle  eft  rouge He 
pointue  ;  elle  a  pour  l'ordinaire  des 
boíles  ;  ía  chair  -eft  délicate  &  pleine 
d'eau ,  tres-rouge  vers  le  noyau  ,  qui 
eft plat  &  pointu  ;  elle  charge  beau-
coup  en  plein  vent  &  contre  le  mur, 
& eft  des  plus  eftinaées. 

La Pefche  d'Abricot,  ouScandalie, 
eft de  deux  fortes,  toutes  deux  ron-
des,  l'une  velue  &  un  peu  ronge, 
l'autre  plus  lice  &  jaune  ,  dont  la 
chair aie  gouft  d'Abricot  ;  elles  vien-
nent  &  chargent  bien  en  plein  vent, 
& élevée»  de  noyau. 

La Pefche  Bellegarde,  eft  belle  , 
groile,  ronde  ,  fort  peu  rouge  de-
hors &  dedans  ,  &  eft  tres-  bonne  & 
alfez  tardive. 

La Pefche  Narbonne  ,  eft  fort  gref-
fe &  verdâte,  a  la  chair un  peu  feche 
¿kcotoneufe,  plus  à  eftimer  pour  la 
fuion  tardive  où  elle  fe  mange,  que 
po.ir  fa  bonté. 

La Pefche  RoíTane  de  Languedoc  , 
eft jaune  dehors  &  dedans  ;  la  chair 
en eft  un  peu  féche&  peu  relevée  dans 
ce climat;  eft  longue,  groiïe  & tardive. 

Toutes  les  Peiçlies  jaunes  dehors  ô£ 
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dedans,  font  moins  eftimées  que  les 
autres  ,  étant  plus  féches  & d'une  eau 
moins  relevée. 

La Belle  de  Vitry  eft  une  tres-
groiTe Pefche  camufe,  charnue,  plei-
ne de  holies  ,  qui  eft  tardive  ,  &  des 
plus excellentes,  Ton  gouft  étant  rele-
vé ;  fort  rouge  vers  le  noyau  qu'elle 
a petit,  &  qui  reflembleaftèz  a la  Pê-
che Nivette.que  plufieurs  veulent  être 
le même  fruit  ; &  je  tiens  cette  Pefche 
la Femelle  du  gros  Pavy  blanc  mon-
ftreux luy  étant  fort  femblable,  &  de 
même  temps  :  elle  eft  prefque  ronde 
comme  la  Pefche  admirable,  qui  eft 
plus  blanche  dehors  & dedans,  &  la 
belle  de  Vitry  eft  d'un  rouge  brun  ve-
louté. 

La Pefche  de Pau  eft  de deux  fortes  • 
la ronde  ,  qui  eft  la  meilleure  &  bon-
ne Pefche  ; & la  longue,  qui  eft  plate, 
& fujette  à  pourir  au  dedans,  fo;v 
noyau  fe  fendant  pour  l'ordinaire; 
fou Arbre  veut  êtreexpoféplûtoftau 
Midy  qu'au  Levant,  autrement  foil 
Fruit eft  verd  &  fade  :  Il  vient  bien 
en plein  vent  ;fon  mâle  efttres-gros, 
& nommé  Pavy  monftreux,  qui  cft 
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beau rouge,  tres.charnu  ,  &  a  be. 

' tom de  beaucoup  deSole.l  pour  meurir 
J n  ^" core  pinfieurs  autres  efpe. 

ees de  Pefcbers,  comme  Preilès  blan-
ches  ,aunes  &  rouges  ,  Mericotons, 
&Pefche  Cetrave,  dont  je  ne  parle 
Pomt  en  particulier  ,  non  plus  que  de 
piufieurs  Pavis  qui  ne  fónt  plus  en 

vogueence  Pais,  où  le  Soled  na  pas 
z.  f°rce  fur  la  fin  d'Octobre 

pour les  meurir  &  donner  du  eouft  à 

uiécfoyâéJ 

H eft encore  à  remarquer  nue  pref-

que  coûte,  Pefches  à 1  exception 
d-Ia  Magdelaine,  viennent  fort  bien de 
J^n  plein  vent;  leurs  Arbres  ne 
do n  r  P!S  prC  '  011  P™  ;  il» 
donnent  du  Fruit  en  abondance  de 
meilleur  gauft  qu'en  muraille"^ 
Je; regardant  leur  Fruit  de  'tout 
FUS,  &  memeil  eft  p|Lls  tardif  v 

o tSi ter  W  n^ 
n

 K  comme  ces  Arbres  veulent 
, P  ^  ^  uas  le déiéche 

faut  pour  lors  receper  ces  Arbres  co-

& de  meilleur  Fmic  &  en  abon. 
C iij 

tu-

las 
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dance  dés  la  deuxième  année.  _ 

Le Pefcher  étant  le  plus  exquis  de 
nos Arbres,  on  le  doit  bien  cultiver, 
& luv  donner  une  terre  propre  plus 
douce  que  forte, plus  féchequ  humi-

de,  qui  donne  de  plus  beau  Fruit,  de 

meilleur  gouft  ,  &  en  plus  grande 
quantité:  U  veut  être  expofe  contre 
les  murs  ,  au  Levant  &  au  Midy;  &  • 
l'on  en  met  en  Buiflons  ,  il  faut  les 
mettre  en  lieux  couverts  &  a  labry 
des vents ;  autrement  ileft  mutile  de 
les mettre  en  plein  air  étant  fajets 
à être  brouis  au  moindre  vent  Les 
Pefchetsfe  greffent  fur  l'Amandier  & 

Lie  Prunier.  L'Amandier  s  élev* 
fe plante  dans  les  terres  forces  &  h  -
rites,  qui  ne  donnent  pas  le  Fra« 
d'un  abon  gouft,  que  les  terres  e. 
oeres,  mais  plus  gros  & mieux  nout-
E 11faut  prendre  des  Amandes  dou-
ces,  que  Von  mettra  vers Nocl  pat 

lits  dans  du  fable  pour  germer,  & 
vers le  mois de  Mars  ou A  Avril,  lc-
ïo"la  douceur  du  temps on  les-e  ; 

trade  pied  en  pied  ,  ou  plus  pwp£ 
lavons  •  en pleine  terre-,  &  U  get 

nTcftùop-fong,  on  le  pmc.era  court 
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fcintre  l'Amande  ;  &  dans  le  mois  de 
Septembre  de  la  même  année  ,  on  les 
greffera  en  œil  dormant  par  un temps 
fec  ,  &  l'ccuilon  fe  prendra  fur  un 
bon &  fort  rameau  ,  dont  l'œil  aura 
trois  feiiilles.  Il  faut  que  la  t>rre  foii 
bien préparée  &  bien  meublée  ,  afin 
qu'ils  poullent  avec  beaucoup  de 
vigueur,  Se  foient  affez  gros  pour  fu-
porter  la  greffe,  qui  reprend  mieux 
les premieres  années  que  les  Aman-
des font  mifes  en  terre  ,  étant  moins 
fujette  à  la  gomme  qui  noyé  l'œil,  & 
le fait  mourir.  Quand  les  Amandiers 
font  gros,  &  qu'on  veut  les  grefïèr, 
il faut  que  ce  fost  à  la  poulie  a la Saint 
Jeaci  ,  afin  que  l'œil  po  nre  &  pouilè 
aufll-tôt  ,  &ne  foie  pas  étouffée  par 
la gomme  qui  s'engendre  plus  facile-
ment  lors  que  l'Arbre  eft  en  pleine  fe-
ver  On  fe  fert  à  prefent  pour  l'or-
dinaire  ,  d«.  s Amandes  tendres  qui 
viennent  de  Gennes  ,  qu'il  ne  faut 
pas faire  germer  ;  on  les  met  au  Prin-
temps  en  pleine  terre,  elles  pouffent 
avec  vigueur,  &  fe  greffent  en  Sep-
tembre  ;  &  comme,  l'Amandier  eft 
aflez  difficile  à reprendre  ,  il  eft  bon 

C iiij 
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de mettre  les  Amandes ta  place  que 
l'on  greffe,  fans  les  relever. 

La Taille  des  Pefchers  fe  doit  faire 
dans  le  mois  de  Mars  ,  le  plus  tard 
que  l'on  peut,  dans  le  decours,  lors 
que  le  bouton  eft  enflé,  pour  con-
noître  les  véritables  bources  à  fleur 
d'avec  les  fauffes,  qui  coulent  ordi-
nairement  ,  &  les  bonnes  s'enflent  : 
on épluche  foigneuiemenr  le  bois  fee 
êc lartguiffant  ;  on  coupe  une  partie 
des branches  pour  avoir  &  du  bois &C 
du fruit  ;  on examine  leur  force  ,  pour 
les  laiffer  plus  longues  ou  plus  cour-
tes  ;  on  arrête  court  les  gros  jets  de 
l'année  comme  d'un  pied,  qui  font 
pour  donner  du  bois  plûtofb  que  du 
Fruit  ,  &  au  lieu  d'une  feule  bran-
che  ,  on  en  a  plufieurs  que  demande 
le Pefcher  ,  qui  n'eft  toû;oùrs  que 
trop  toit  dégarni  de  bois  ,  &  qui  ne 
rapporte  que  dans  le  jeune  &  celuy 
de l'année.  On  donne  une  longueur 
raifonnable  aux  jets  d'une  médiocre 
groffeur  ,  s'ils  font  forts  &  chrrgez 
déboutons  à  Fruit  ;  &  quand  ils  (ont 
plus  foibles,  on  les  taille  plus  courts, 
pour  fortifier  la branche,  &  avoir  de 
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plus beau  Fruit. 

, Les  Pefchers  étant  taillez  &  palif-
fez  au  Printemps,  on  n'y  doit  plus 
toucher  de  l'année  ,  n'étant  pas  de 
I avis  de  ceux  qui  pincent  les  bran-
ches pour  les  multiplier-  Sur  la  fin  de 
May  ,  ou  en  Juin,  les  jets  étant  for-
bies,  ne  donnent  que  du  faux  bois, 
qui  ne  fleurit  pas  l'année  fuivante  ' 
ou ne  donne  que  de  fauilès  fleurs  ' 
il eft  plus  à  propos  de  lailfer  les  jets 
tous  entiers,  qui  font  fort  bien  nour-
ris &  chargez  de  bons  yeux  ,  &  ou 
les  taille  à  difcretion  au'Printemps  ; 

n étant  pas  encore  de  l'opinion  de 
ceux qui  rabattent  beaucoup  les  Pef-
chers toutes  les  années  :  pour  fiire 
un bel  Arbre  rempli  de  branches  & 
de peu  de  Fruit,  il  faut  qu'un  Arbre 
monte  &  garniife  le  lieu  qu'il  occupe  j 
1 peut  durer  moins  de  temps  mais 
il donne  plus  de  plaifir,  &  de  'profit. 

On doit  les  deux  &  trois  premieres 
Minces qu'un  Arbre  eft  planté  le  ra-
battre  fort  &  tailler  court,  afin  que 
le bas  de  l'Arbre  foit  toûjours  garni 
de branches,  &  dure  plus  long.temps, 
U n  épargner  nullement  toutes  les 
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branches  qui  n'ont  aucune  fleur  lei 
tenant  courtes  ,  pour  donner  plus  de 
jets,  &  d  une groffeur  plus  eonhde-
rabte. , 

On  obfervera  encore  en  plantant 
un Pefeher,  d'attendre  plûcoft  après, 
que devant  la faint  Martin  ,  que  1 Ar-
bre ait  perdu  toute  fa  feve  j  ce  qui 
fe remarque  par  les  feuilles  attachées 
au hois  tant  qu'il  y  a  de  la  fèves 
on en  fera  le  même  des  autres  At, 
bres ,  afin  que  le  bois  demeure  lain  „ 
& en  fan  entier, 

CHAPITRE  VII. 

pes pruniers. 

T A  Prune  eft  un  Fruit  fi  excellent 
\j  à  manger  cru,  à  mettre  au  Four 
&cn  Confiture  ,  qu'il  eft aujour i huy 
des plus  eftimez  &  recherchez.  Il  y 
enaPquantité  dé  belles  &  de  bonne 
efocce  qui  commercent  dés  le mois 

tard ;  mais  palîé  ce  mois  ,  tiles  lout 
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§?e pende  valeur,  à  eaufe  du  peu  de 
Soleil,  &  des  fraîcheurs,  quilesren-
dent  iniipides. 

La plus  hâtive  des  Prunes,  eft  la 
Cerifette  ,  qui  eft  de  deux  fortes  „. 
l'une  rouge,  ôc  l'autre  blanche  ;  s ou-
vrant  net  comme  le  Damas  ;  &  quoy 
que  ce  fort  une  Prune  fauvage,  elle 
peut  être  mife  dans  nos Jardins  ,  étant 
bonne  &  hâtive  :  Elle  vient  de  bou-
tures  &  de  noyau  ,  &  il  n'eft  pas 
neceilaire  de  la  greffer,  fon  fauva-
geon  eftant  franc  &  de  bon  rapport. 

La Prune  de  Catalogne,  eft  blan-
che , groife  ,  &  très-  hâtive,  ne  quitte 
pas le  noyau  ,  &c  vient  très  -  bonne 
de fauvageon. 

La Prune  de S. Cyr,  eft  un  Damas, 
noir  hâtif,  fort  fleury  ,  quia  bonne 
eau ,  quitte  le  noyau  ,  &  vient  auiîi 
de bouture. 

Le gros  Damas  noir  hâtif,  dit  de 
Tours,  quitte  le  noyau  fort  fec,  a  la 
chair  jaunâtre  ,  & eft  une  des  meilleu-
res Prunes  que  nous  ayons  ;  elle  veut 
eftre  greffa;  ,  &  mife  contre  le  mur,. 

{>our eftre  d'un meilleur  rapport,  cas-
ant beaucoup  en  plein  veiir„ 
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Le petit  Damas  noir  /  vient  peu 

après,  qui  charge  beaucoup  ,  vient  de 
boutures,  ou  de  noyau,  Se  n'a pas 
befoind'eftre  greffé,  étant  fort  franc 
à rapporter  de  fauvàgeon  ;  cette  Pru-
ne eft  eftimée  de  tous. 

La Prune  de  Taureau  ,  ou  Poitron  • 
eft grotte,  longue  ,  d'un  rouge  brun  , 
ne quitte  pas  le  noyau  ,  eft  meilleure 
en Confiture  & en Marmelade,  à  eau-
fe de  Ion  peu  d'aigreur,  que  pouf 
eftie  mangée  crue  :  Il  eft  bon  néant-
moins  d'en  avoir  quelque  Arbre  s 

étant  hâtive  &  de  bon  rapport.. 
La prune  de  Damas  d'Italie  ,  dite 

Bonbouconé,  eft  grolfe  ,  violette,  hâ-
tive  ,  qui  s'ouvre  net  ,  dont  l'eau  eft 
excellente Se  fucrée ,  &  des  meilleu-
res , Se  plus  rares,  étant  peu  fujette 
à couler. 

Le Perdrigon  de  Cernay,  dit  dou-
ble Damas  ,  ou  Paflévelours,  &  non 
pas Prune  de  Monfieur,  eft  une  tres-
belle  &  grolfe  Prune  violette  fleurie  , 
hâtive  ,  dont  le  noyau  eft  gros,  ainli 
que le  bois,  &  fa  feuille  très.grande 
Si large;  elle  s'ouvre  très  bien  ,  mais 
a eft  pas  delicate  ny  relevée  en  gouft  : 
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II eft  toutefois  bon  d'en  avoir  char 
géant  beaucoup  toutes  les  années  " 

profit  aiUanC  d'llonneur  <lue  de* 

Les  Prunes  de  Damas  ,  rouges 
blanches  &  violettes,  fom  excellent 
tes quutent  Je  noyau  fom  des 

P us  fucrées.  Le  Damas rouge  & 

bW  ,  eft  rond  &  petit,  &  ie'violet 
eitplus  gros  & plus  |ona 

La Prune  de  BrugnoSIe,  eft  une 
e/pgce  de  Perdiigon,  qui  a  la  chair 
jaune,  &r  eft  bonne  crue'  féche  & 
en Marmelade.  '  K 

Les  Prunes  d'Abricot,  ou  Abricc-
' fom  de  pluiîeurs  efpeces  •  la 

jaune  qui  eft  greffe  & longue,  eft  la 
moindre  étant  féche ;  Oronge  eft 
P.l»s greffe,  allez  ièmblable  a l'Impe-

S^.P'-en  cœur;  elle  a  le 
gonft  d  Abricot,  &  k  blanche  qui  eft 

§ f5  f°,nde'  d  un  gouft  exquis  & 
des plus  relevez,  efl  une  des  meilleures 
i runes 5elles  s ouvret  toutes  desmieux 

La Prune  Diaprée,  eft  de  fix  forJ 
tes ;  la  violette  eft  longue  &  fort 

fleurie quitte  le  noyiu,  eft  hâtive, 
& la  Plus  delicate  & plus  eftimée  des 
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Prunes  ,  qui  charge  bien  &  féche 
«d'elle - même  far  l'Arbre. 

La Diaprée  rouge,  dire  de  Roche-
corbon,  d'un  Village  prés  de  Tours, 
ne  quitte  pas  le  noyau,  eft  gtoffe, 
ronde &  très-excellente  crue  ,  &  fé-
ehe  en  Prunaux  ,  vient  de  bouture, 
qui  eft  de  meilleur  rapport  que  la 
greffe,  mais  qui  ne  dopne  pas  de  fi 
gros  fruit. 

La Diaprée  blanche  eft  aifez  groife, 
Verdâte  ,  fort  fucrée  ,  &  s'ouvre  net, 
ainû  que  la  Diaprée  violette  ,  qui  a 
la chair  verte,  &  relfemble  fort  à  la 
bonne  &  veritable  Diaprée  ,  qui  a 
la chair  jaune  :  Il  y  a  encore  une 
Diaprée  violette  bâtarde,  qui  eft  lon-
gue  &  fort  fleurie  ,  qui  ne  s'ouvre  pas 
fi bien  ,  &  vient  de  boutures;  &  la 
Diaprée  rouge  ,  longue  ,  hâtive  ,  qui 
eft  bonne,  rare,  &afleur  double. 

La Mirabelle  ,  eft  une  efpece  de 
petit  Damas  blanc  ,  qui  charge  beau-
coup  ,  quitte  fon  petit  noyau  des 
mieux,  &  eft  allez  fucré.  On  l'cftime 
plus  en  Confiture  ,  que  crue  ,  étant 
la plus  recherchée  des  Prunes,  de-
meurant  eu  fon  entier  étant  confite  „ 
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'ayant  un  gouft  mufqué  &  tres-re. 

levé  ;  elle  vient  mieux  de  fauvaaeon 
que  de  greffe  ; il  y  a  la  greffe**  U 
pence  Mirabelle  ,  toutes  deux  d'éea-
•ie bonté.  ù 

La Prune  de  Drap  d'or  ,  eft  un 
Damas  jaune  ,  tavelé  de  rouge,  qui 
quitte  le  noyau  ,  eft  belle  /bonne, 
fort  lu  crée,  des  meilleures  &des  plus 
mes,  r 

La  Prune  de  Perdrigon  ,  eft  de  qua-
tre  efpeces;  la  blanche,  qui  eft  ^rof. 

>un  P"11  longue,  eft  excellente  crue, 
Bc confite  ;  la  rouge  ou  violette  ' 
qui  quitte  rarement  le  noyau eft' 
de  tout  temps  des  plus  eftjmées  Se 
recherchées  ,  ayant  la  chair  ferme 
& (on  eau  très-fucrée  &  relevée,  ëc 
fe confit  des  mieux. 

Le  Perdrigon  noir,  eft  plus  petit 
charge  bien,  ne  quitte  pas  le  noyau  ' 
a bon  gouft  &  particulier  ,  &  eft  . 
allez  rare 

Le Perdrigon  Norman  eft  une ap ŝ 

groffe  Prune,  d'un  rouge  violet  fore 
«eury  ,  qui  s'ouvre  net  ,  eft  affez 
ronde  &  charge  bien,  elle  eft  excel, 
fcute &  tardive. 
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Le petit  Perdrigon  violet  tardif, 

eftpreique  rond,  s'ouvre  net,  char-
ge beaucoup,  eft  de  bon  fuc  &ie 
mançre en  Otlobre  &  plus  tard. 

La Prune  Impériale,  eft  de  quatre 
fortes  ;  la  rouge  ,  qui  eft  grolie 
longue,  fort  fleurie  ancienne  & 
excellente  Prune  ,  qu'il  faut  toujours 
avoir  en  grand  nombre  ,  étant  des 
meilleures  crues  &  féchees  au tour. 

La blanche  eft  de  même  grotteur 
& longueur,  mais  de moindre  valeur, 
étant  féche  &  pateufe  par  annees. 
' L'imperiale  noire  eft  plus  en  pointe 
gc en  cœur  ;  elle  eft  excellente  &  tar-
dive  -, &  s'ouvre  tres-net,  ainh  que 

les autres.  „  ,  ,  r 

L'imperiale  tardive  eft  la  plus  gref-
fe &  des  meilleures-,  elle  charge  al-
fez  ,  eft  fort  fleurie,  &  va  juiqu  en 

Oûobre.  ,  ,,  . 
La Prune  Royale  ,  eft  une  belle  & 

croire  Prune  ronde  ,  d'un  rouge  clair 
qui  a  la  queue longue-,  elle  eft  fo  t 

fleurie.& debongouft,  &  des  meil-
leures.  •  , 

H v  a  encore  de  fept  efpeces  de 
Damas  plus  tardifs  &  plus  presque 
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íes autres  ;  le Damas  mufqué  , qui  eil 
ía Prune  de  Cypre  ou  de  MaJthe, 
eil noir  &  fort  fieury  ,  plus  plat  que' 
rond  ,  qui  a  un  gouil  particulier  & 
fort  relevé,  &  eil'  de  nos  premieres 
Prunes  ;  le  Damas  orangé  tavelc  de 
rouge,  oui  relfemble'  fort  à  la petite 
Mirabelle,  & que  quelques-  uns d'ifent 
être  laMirabelle  rouge,  ayant  le même 
noyau  long  &  petit  :  Le  gros  Damas 
verd ,  qui  eil  rond  &f  toujours  verd 
quoyqne  metif  ,  qui  s'ouvre  net,  eil 
fort  charnu  ,  &  d'un  gouft  fort'  ex-
quis. 

Le petit  Damas  verd,  qui  charge 
beaucoup,  &  eil  excellent  à  faire 
Confiture,  étant  toujours  verd  dans 
fa maturité.  Le  Damas  gemelle  eil 
fort fieury  ,  aifez  gros  &  "long,  d'une 
eau tres  -  íucrée,  dont  les prunes  font 
toutes  gemelfes,  &  tres  -  rares  •  le 

Damas  blanc  tardif,  eil  plus  plat  que 
rond  ,  eil  fort  fucré  >  &  s'ouvre  net 
comme  les  autres. 

Le Damas  d'Efpagne  rouge  eil 
rond  ,  fort  fieury,  gros,  &  s'ouvranc 
net  neft  pas  d  un  gouil  il  relevé 
que  les  autres  Damas-,  mais  il  eXt 

D 
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admirable  pour  fa  beauté Se  fa facilité' 
à raporter. 

La Prune  de  Moyeu,  eft  de  deux 
fortes  ;  l'une  eft  le  Moyeu  de  Bour-
coane  ,  dont  le  bois  eft  épineux,  Se 
vient  de  fauvageon,  qui  eft  longuette 
en cœur  ,  jaune  dehors  &  dedans, 
très -  excellente  à  faire  Confiture  Se 
Marmelade  ,  dont  le  gouft  eft  "«-re-
levé  , approchant  de  l'Abricot  ;  elle  elt 
de peu  de  valeur  pour  être  mangee 
crue' ,  étant  acre  Si  féche;.  ainfi  que 
le Moyeu  d'oeuf,  nommé  tel,  à  cauie 
que  cette  Prune  relfemble  au  moyeu 
d'un  œuf  ,  ronde  &  jaune  de  même, 
aiare  &  féche  comme  l'autre  Moyeu, 
bonne  en  confiture  ,  mais  moins  ex-
quife  ;  toutes  deux  chargent  extraor-
dinairement,  étant  Arbres  fauvages 
qui  rapportent  tous  beaucoup,  Se 
bien  plus  que  les  greffes. 

La Prune  Damafquinee  ,  elt  une 
èfpece  de  gros  Damas  blanc  marqueté 
& fouetté  de rouge  ,  qui eft  plus  long 
que rond  ,  fort  charnu  ,  la  plus  belle 
& la  meilleure  des  Prunes,  & aflez  tar-

La Prune  à  fleur  -  double,  eft  de 
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&ÏIX  fortes  ;  l'une  eft  longue  rouge, 
fort,  fleurie,  qui  s'ouvre  net,  &'eft 
une  Diaprée  rouge  hâtive,  bonne  & 
rres-rare  ,  dont  j'ay  cy  devant  parlé • 
l'autre  eft  blanche,  tres-grolTe  ,  ron-
de,  qui  ne s ouvre  pas,  &  eft  plus bel-
ie que  bonne. 

La Prune  de  Jerufalem  ,  ou  de 
Bordeaux  ,  nommée  l'Oeil  de  Bœuf, 
eft extraordinairement  grolfe  ,  d'un 
violet  brun  fort  fleury  ,  plus'quar-
rée que  ronde,  qui  ne  quitte  pas  fou 
noyau  ,  cV eft  plus  belle,  & pIus  Cu-
rieufe  que  bonne. 

La Prune  de  Montmirel,  autrement 
dit Culot  ,  eft  blanche  ,  longue Se 
pointue  ,  ne  s'ouvre  pas  ,  & eft  meil-
leure  en  Pruneaux,  que  crue. 

La Prune  d'Ilverc,  eft  tres-Iongtie 
& menue,  n'eft  bonne  que  confite, 
& demeure  toujours  verte  ;  elle  ne 
fe fend  pas  , Se  eft  tres-eftimée  -, la 
rouge  ne  l'eft  pas  tant,  veu  que  fa 
chair  eft  jaune,  &  rougit  à  la  cuiifon. 

Le Cœur  de  Bœuf,  ou  la  Prune  de 
S. Lo  ,  eft  la  plus  grolfe  des  Prunes, 
qui  quitte  bien  le  noyau  ,  a  la  chair 
fort  jaune,  &  la  peau  rouge,  eft  de 
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moitié  plus  groiTe  que  l'Impériale  ; 
plus  longue,  &c  n'eft  pas  fi  folide. 

La Prune  deMaugerou  ,  eil  un  beau 
& bon  gros  Damas  violet,  rond,  qui 
fe fend  des  mieux  ,  &  dont  le  gouil 
eil  particulier  ,  &  des  plus  exquis-

La Prune  fans-noyau  ,  eil  petite, 
noire  ,  faite  en cœur  ,  & s'ouvre  bien;, 
elle  n'a  qu'une  Amande  ,  &  eil  plus 
curieufe  que  bonne. 

La Prune  Datille,  eft  de  deux  foe-
tes ;  l'une  de  Gonorre  ,  &  l'autre  du 
Mans:  celle-cy  eft  blanche  ,  longue 
Se menue  ;  l'autre  eft  plus  petite  , 
plus  courte,  &  violette  ;  elles  s'ou-
vrent  toutes  deux  ,  &  font  tres-excet-
lentes  ,  &r d'un  gouil  particulier. 

Le Cœur  de  Pigeon  ,  eil  ainfi  nom-
mé,  étant  faite  en  cœur  ;  cette  Pru-
ne eft  noire  ,  aifez  grotl'e  ,  &  fe  fend 
bien  ;  elle  eft  tres-bonne,  &  d'autant 
plus  à  eftimer,  qu'elle  fe  garde  long-
temps. fur  l'Arbre,  bonne  à  manger, 
comme  fur  la  fin  de  Septembre  ,  juf-
qu'àla  fin  d'O&obre  ,  Ôc eft  de  très-
bon rapport. 

La Prune  de  Rhode  ,  eft  belle  & 
groife,  d'un  brun  violet  fort  fieury 
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un peu  longuette,  qui  s'ouvre  aflèz 
tien,  Si  eft  bonne  &  tardive. 

Le  Damas  gris,  ou  Prune  de  Mon-
sieur  ,  eft  une  Prune  violette  ,  fore 
flïurie ,  allez  grotfe  ,  qui  a  la  ehair 
jaune,  quitte  le  noyau,  a  le  gouit  re-
levé,  Ce  mange  tard,  &eftauflî  ap-
pelle  le  gros  Damas  mufqué  tardif. 

Le  Damas  Dronet  ,  eft  allez  grosy 

rond  ,  noir  &  fort  fleury,  qui  s'ouvre 
bien Si  eft  excellent  &  tardif. 

La  Prune  Tranfparante  ,  eft  belle  & 
rare,  groftè,  blanche  &  longue ;  elle 
eit  excellente,  s'ouvre  net,  & eft  dite 
Tranfparante  ,  parce  que  l'expofanc 
au Soleil  ,  en  voit  clairement  font 
noyau. 

La  Prune  Virginale,  eft  une  efpece 
de gros  Damas  blanc,  rare  &  fore 
eftimé  en  Anjou,  qui  quitte  le  noyau 
Si eft  des  meilleures  Prunes ;  qui  refl 
kmble  fort  à  l'Abricotée  blanche  de 
Tours  ,  mais  qui  eft  plus  blanche 
dehors  &  dedans. 

La  Mignonne,  eft  allez  groiTe  & 
longue  ,  blanche  &  tavelée  de  rou^e 
qui  s'ouvre  des  mieux  ,  eft  des plus 
«eucates  &  iucrées,  &  des  plus  efti-

Di ij. 
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niées  en  Touraine,  où  pat  fa  bonté  , 
elle  a mérité  le  nom  de Mignonne ;  elle 
charge  Beaucoup, Ce garde long-temps 
& tard  fur  Ton Aibve. 

La Reine  Claude  ,  eft  une  efpece 
de "ros  Damas  blanc  ,  rond  ,  un 
peu&  plat  &  qnari  é ,  aftèz  tardive 
qui a  la  chair  tres-ferme  &  épaifte  ,, 
quitte  net  le  noyau,  eft  des  plus  fu-
crées  &  des  meilleures  Prunes,  tres-
iecherchée  &  eftimée. 

La Prune  de  Pologne,  eft  blanche, 
grolfe  longuette  ,  s'ouvre  bien  ,  eft 
bonne  5c  rare,  affez  femblable  à  l'Im-
périale  blanche,  mais  bien  meilleure. 

La Prune  de  Suifle,  ou  1'Alteile 
eft prefque  femblable  à  l'Imperiale, 
mais bien  plus  menue  y  longue,  &C 
pointue  ,  d'un  bon  violet  fort  fleury  , 
qui quitte  bien  le  noyau  ,  &  eft  tar-
dive  tk  excellente. 

11 y  a  encore  une  autre  Prune  de 
Pologne  violette  '&  fort  fleurie,  äffe« 
große  & longue,  faite  comme  la  fainte 
Catherine  ,  dont  la  chair  eft  jaune,, 
excellente  ,  &  des  plus  tardives. 

La Prune  Date  ,  eft  une  elpece 
d'Impériale  tardive  :  U  y a  la  blanche 
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& la  rouge;  elles  fe  fendent  bien  ,  & 
fe gardent  long  temps  fur  l'Arbre Se 
cueillies,  ayant  la  chair  ferme  & foli-
de,  &  font  bonnes  à  manger  & à  faire* 
des Pruneaux. 

fa  Prune  de  Sainte  Catherine  ,  eft 
blanche,  groife,  &  plus  platte'que 
longue,  quitte  rarement  le  noyau, 
eft  très-bonne  à  manger,  eftant  des 
plus fucrées,  quoy  que  tardive,  & 
la meilleure  à  faire  des  Pruneaux, 
qui  fe  font  aifémënt,  &  fe  féchent 
prefque  fur  l'Arbre.  Ce  Fruit  vient 
mieux de  bouture  que  de  <n:effè  &• 
l'on  ne  peut  avoir  trop  d'Arbres  de 
cette  efpece. 

Le Damas  d'Efpagne,  eft  de  deux 
fortes;  l'un  eft  tout  rond,  &  l'autre 
plus  long  ;  tous  deux  font  noirs  ,  fort 
tardifs  5  s'ouvrent  bien  net,  &  font 
très-excel  lens. 

Le Rognon  de  Coq  ,  eft  une  pe-
tite  Prune  blanche,  tavelée  de  rouge, 
longuette  ,  faite  en  rognon,  qui  ne fe 
fend  pas  bien  ,  charge  beaucoup, 
eft  tres-tardive. 

La Prune  de S. Julien,  qui  eft  d'un 
Hoir violet,  fort  fieury  ,  ne  s'ouvre 
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pas ,&fefannefor  l'Arbre  y  demeu-
rant  jufqu'aux  gelées  ;  elle  eft  affts 
bonne,  &c  vient  defauvageon. 

La Prune  Norbette,  eft  comme  un 
petit  Damas  noir  tardif,  qui  ne  quitte 
pas  le  noyau;  elle  a  bon  gouft  crue  , 
& eft  meilleure  cuite  au  Four  &  mi-
fe en  Tarte.  C'eft  un  des  meilleurs  & 
plus  agréables  Pruneaux,  d'un  beau 

bleu  azuré. 
La Diaprée  noire  taMive  ,  elt  ex-

cellente  ,  moins  longue  ,  &  un  peu 
plus  ronde  que  la hâtive  fe  mange 
en Oftobre  &  Novembre. 

Le gros  Damas  violet  tardif:  de 
Tours  ?  eft  une  Prune  des  plus  rares 
& des  meilleures,  qui  fe  fend  des 
mieux,  &  eft  des plus  tardives 

Le gros  Damas  rouge  de  Tours 
tardif  °eft  une  Prune  extraordinaire 
pour  fa  bonté  ,  qui  s'ouvre  tres-net,  & 
fe mange  des  dermeres. 

L'Imperatrice  eft  un  gros  Damas 
violet  rond,  tres-fleury  ,  qui  charge 
beaucoup,  coule  peu,  a  la  chair  jau-
ne &  excellente,  eft  rare  des  plus 
tardives. 

Il y  a  encore  un  gros  Damas  roi^e 
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tardif  die  Perdrigon  Nantois,  qui  eft 
long  comme  la  Prune  Datte,  mais 
plus pointu,  que  j'eftime  des  meilleu-
res,  Si  fe  garde  fur  l'Arbre  jufques 
aux gelées. 

Le gros  Damas  violet  long  &  fort 
fleury eft  admirable  ,  tant  pour  fa 
bonté  que  pour  fon  abondance  ,  & 
le c ird qu'elle  fc  mange. 

La Prune  Abricottée  jaune  ,  eft 
groiïè  6c  tardive  ,  prefque  ronde  & 
très fleurie,  jaune  dedans  &  dehors, 
com ne  un Abricot,  Se  une  des  bon-
nes Prunes. 

La Prune  Suprême,  eft  une  des  plus 
grollès,  eft  blanche  & tavelée  de  rou-
ge ,  longue  &  tardive,  dont  la  feuil-
le eft  excraordinairement  large 
s'ouvre  peu  ,  &  eft  admirable  plus 
par fa  beauté  ,  que-  pour  fa  bonté  , 
& fa  grofleur. 

Le gros  Damas  noir  tres-tardif,  ne 
fe fend  pas  bien,  &  n'eft  pas  d'un 
gouft  fi  relevé  que  les  Prunes  prece-
dentes:  Il  eft  bon  toutefois  d'en  avoir 
quelque  Arbre  ,  ce  Fruit  étant  beaa  , 
Si fe  confervant  des  derniers. 

Je  pourrois  encore  parler  d'autres 
E 
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efpeces  de  Prunes,  le  nombre  en  étant 
infrny ,  je  me  contente  de  décrire  les 
meilleures  &  les  plus  connues,  la  Pru. 
ne étant  un  Fruit  des  plus  recherchez 
Se bon à  cous  ufages. 

Pour  faire  une  Pepiniere  de  bons 
Pruniers  à  greffer,  il  huit  prendre  dès"* 
Boutures  de  Damas  noir Se  de faine 
Julien,  dont  la  feve  eft  douce,  Se 
meilleure  que  des  autres  Pruniers  , 
qui'l'ont  trop  aigre  ,  &  ne  fouffrent 
qu'à  peine  les  greffes,  qui  n£  fe  p'ten-
.îient  que  rarement,  bien  mieux  en 
fente  ,  qu'en  éculTon. 

Le Saint  Julien  eft  le  plus  feur  pour 
écuifonner  ,  &  le  fruit  qui  en vient  eft 
plus  fondant  ;  le  Damas  noir  eft  plus 
fec Se  ne profite  pas  tant,  &  la  greffe 
•faite deflus  excede  ordinairement  k 
fauvageon. 

Les  Pruniers  demandent  une  terre 
plus  feche  qu'humide  ,  plus  fabloneu-
fe  que  forte  ; Se  ceux  que  l'on  met 
dans un  fable  noir,  viennent  mieux  , 
•chargent  plûtôt,  Si  donnent  de  meil-
leur  Fruit  :  On  peut  les  mettre  en 
Builfons,  ou  à  hautes  tiges,  &  contre 
le mur  en  Efpalier  ,  .comme  le  Perdri-
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gon  violer,  qui  coule  pour  l'ordinai-
re en  plein  vent,  &  qui  s'aime  mieux 
au Soleil  levant,  qu'au  midy  ,  lequel 
deileche  trop  le  Fruit,  Se  le  fait  tom-
ber ,  lors  qu'il  fe  noue. 

Pour  bien  tailler  les  Pruniers,  il  faut 
premièrement  avoir  égard  à  leur  for-
ce ou  foibleile  ,  pour  y  laitier  plus  oa 
moins  de  bois  ,  arrêter  les  gros  jets 
d'une maniere  raifonnable,  ny  trop 
longue  ,  ny  trop  courte  ,  laiiTant  les 
jets mediocres  prefque  entiers,  pour 
les obliger  à  donner  plutôt  du  Fruit, 
étant  un  long  temps  fans  rapporter 
dans les  terres  fortes  ,  qui  donnent 
toujours  trop  de  bois  ,  qu'il  faut  laiil 
fer en plus  grande  quantité  ,  prenant 
bien  garde  de  faire  moins  de  playes 
que  l'on  pourra,  le  Prunier  étant  fort 
fujet  aux  chancres  &  à  la  gomme  qui 
altere  la  féve  de  l'Atbre':  Pour  les 
Pruniers  à  haute  tige  ,  il  faut  les  laif-
fer pou  fier à  leur  volonté  ,  prendre 
feulement  bien  garde  de  les  éplucher, 
& ôter  les  bouchons  &  le  faux  bois, 
qui  eft  long  ,  menu  &  verdatre.,  fai-
fant  couler  le  Fruit. 

Lors que  les  Pruniers  font  fur  le rè-
Eij 
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tour,  dégarnis  de  branches  ,  il  faut 
les receper  au  plus  bas,  un  peu  au 
deffus  de la  greffe,  ils  repouffent  avec 
vigueur  ,  &  donnent  du  Fruit  dés  la 
deuxième  année  ,  &  à  l'égard  des 
Pruniers  Sauvageons  qui  font  en  place, 
comme  Damas  ,  Sainte  Catherine  , 
Diaprée  deRochecorbon&  autres  ,  on 
peut  biffer  quelques  boutures  aux 
pieds  des  Arbres,  mais  moins  que 
l'on  pourra,  veu  que  ce  font  autant 
de jeunes  enfants  ,  qui  fucent  leur 
mere,  &  fouvenr  la  font  languir  & 
luy  caufent  la  mort. 

Il en  eft  de  même  des  Pruniers  que 
des Cerifiers,  pour  les  greffer  en  Au-
tomne  enterre  ;  leur  feve  elt  hâtive  , 
qui  pouffe  de  bonne  he  ure  ,  &  à 
moins  que  de  greffer  le  Prunier  dés 
le mois  de  Février,  il  vaut  mieux  le 
greffer  en  Novembre,  &  c'eft  la  ma-
niéré  des  Pais  plus  chauds,  comme 
en Languedoc  &  en  Guyenne. 
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Des Figuiers. 

LE  Figuier  eft  le plus  Cage des Ar-
bres ,  ne  pouffant  qu'après  que 

les gelées  font  paffees  : Son  Fruit  eft 
des plus  delicieux  & recherchez,  dont 
il y  a  plufieurs  eipeces. 

La premiere  6c  la  p'us  hâtive  ,  eft 
la Figue  biaiche,  que  l'on  nomme 
Figue  fleur,  &  qui  eft  de  trois  fortes;la 
groilè  à  courte  queue  ,  un  peu  plate  ; 
celle^à  longue  queue  ,  qui  eft  audi 
g-offe;  &  la  petite  de  Marfeille,  qui 
eft plate  &  chirge  beaucoup  :  toutes 
trois  font  blanches  dehors  &  dedans  , 
fort  fucrées  &  fondantes  ,  avec  peu 
de pépins,  rapportant  en  Efté  &  en 
Automne. 

II y  a  de  ces  efpeces  ,  les  unes  meil-
leures  &  plus  rares  que  les  autres, 
qui  font  plus  fondantes  &  plus  gref-
fes ,  &  d'un  grain  plus  fin,  Sc'bien 
plus  petit. 

E iij 
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La Figue  jaune,  dite  l'Angelique, 

ou l'Incarnadine  à  eaufe  de  fon  peu 
de rouge  au  dedans  de  couleur  de 
Grenade,  eft  très-grolfe,comme  Figue-
fleur ,  mais  qui  coule  & charge  peu, 
mais en  Septembre  donne  beaucoup 
de Fruit  qui  me  femble  des  meilleurs, 
& meurit  de  bonne  heure. 

La Figue  Dorée  ,  eft  grolfe  & plate r 

qui charge  plus  en  fécond  ,  qui  eft 
en Automne  ,  qu'en  Eflé  : on  la  nom-
me la  Gueufe  ,  veu  qu'elle  fe  dé-
chire  en  meunlïanr. 

La Figue  violette  plate,  eft  d'une 
mediocre  grollèur  ,  donne  peu  de 
fruit  en  Efté,  qui  eft  la Figue-fleur, 
qui fort  du  bois  de  l'année  preceden-
te :  elle  charge  beaucoup  à  la fécondé 
fève  ,  &:  rapporte  extraordinairement 
fur le  bois  de  L'année  même  ,  elle 
eft fondante  &  des  meilleures  Fi-
gues-

La Figue  violette  longue,  eft  tres-
groilè,  appeîlée  Goureau,  ou  la  Fi-
gue-poire,  ou  de  Bordeaux,  charge 
beaucoup  dans  les  deux  faifons  , 
& meurit  avec  peine  en Automne -, elle 
eft mpins  délicate  que  les  preceden-
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tes,  syartt  le  grain  fort-gros,  qui  la 
l'end plus  iéche  ,  &  fent  trop  la  Fi-
gue ;  il  eft  bon  d'en  avoir,  fe  man-
geant  en  Septembre,  entre  les:  pre-
miers  &  fécondés  blanches. 

La Figue  verte,  dite  la  Verdalle  ou 
la Figue  d'Efpagne  ,  eft  prefque  ron-
de ,  toujours  verte  ,  quoyque  meure  , 
& ires  -  rouge  dedans,  qui  rapporte 
peu en  premier  ,  mais  en  fécond  ,  c'eft 
à dire  en  Septembre  &c  Odobre, 
charge  beaucoup  ,  &  eft  des  'meilleur 
res &  des  plus  relevées  ,  dont  le  bois 
eft moins  fujet  à  geller  que  les  autres 
Fisuiers  :  &  même  la  Figue  d'Au-
tomne  ou  la  Celefte  ,  paflè  l'Hyveç 
fur l'Arbre,  &c meurit  au  Printemps  , 
d'où  vient  qu'on  la  nomme  la  Figue 
d'Hyver. 

La Figue  Melingue  ,  eft  violette, 
très longue  &  menue  ,  rouge  dedans 
& des  plus  exquifes,  elle  veut  beau-
coup  de  Soleil  ,  &  eft  fort,  fujette  à 
couler  ou  tomber,  lots  qu'elle  veut 
meutir  ,  &  ne  rapporte  pas  volontiers 
les premieres  anuéïs  que  fon  Arbre 
eft planté. 

La Brugeotte  eft  aifez  groife  ,  plate 
E iiij 



5 6 V  es Figuiers. 
6 violette,  8c  rouge  dedans  ,  qui  eft 
très -  bonne  5c  charge  excraordinaire-

o 
ment  en  Automne. 

Le FiguierNain  donne  un  ho^s court 
fort  rempli  d'yeux  ,  qui  donne  grand 
nombre  de  Figues  violettes  (k.  rouges 
dedans  ,  allez  grottes. 

La Bouriageotte  eft  plus  groiTe, 
plus  ronde,  moins  violette,  &  a  la 
queue  très-longue  ,  &  grotte,  charge 
p u  comme  les  autres  à  ta  Saint  Jean, 
8c beaucoup  en  Septembre  ,  elle  eft 
bonne,  quoyque  fon  grain  foit  allez 
gros. 

La petite  Figue  Mignonne  ,  prefque 
comme  uneCerifé  pour  fa  petitelFe,  eft 
d'un violet  brun  ,  très-rouge  dedans, 
&r. très-bonne,donnant  beaucoup  de 
Fruit. 

La Figue  de  Midére,  eft  la  Figue 
noire  ,  qui  eft  grotte  8c longue  ,  don-
nant  attez  de  Figues  ,.  mais  qui  ont 
peine  à  meurir  en  ce  climat  ,  elle 
veut  beaucoup  d'expofnion  au  Soleil, 
8c un  mur  d'une  hauteur  confiderable. 

La Figue  grife  ,  eft  peu  violette, 
grisâtre  d'un  côté  ,  longue  &  allez 
grotte,  qui  eft  bonne  &  eltiraée, 
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La Figue  de  Gennes  ,  dire  l'Aubi-

çon  .  on  la  Figue  -  Fièvre  ,  eft  la  plus 
grotte  des  Figues,  longue,  d'un  vio-
let brun,  &  d'un  gouft  exquis,  qui 
eft faite  en  Poire  de  Bon  chrétien,dont 
la fouille  eft  d'une  grandeur  &c  lon-
gueur  extraordinaire  ,  &  donne  beau-
coup  de  fécondés  &  pende  premières. 
On  en  fait  à  Gennes  des  Configures 
feches  admirables. 

Larigue  diteVernifingue,eft  prefque 
ronde  ,  &  violette  brune  ,  qui  eft  des 
meilleures  ,  elle  veut  beaucoup  de 
Soleil  ,  comme  les  autres  ,  qui  ont 
peine  à  meurir  en  Automne  en  ce 
Païs. 

Il y  a  encore  quantité  de  Figues  , 
dont  je  pourvois  parler  ,  mais  il  fuffit 
de dire  un  mot  des  exquifes,  puifque 

mon  livre  11'eft  qu'un  abrégé.  Pour 
les avoir  toutes  meilleures,  il  faut  les 
expofer  au  midy  ,  ce  n'eft  pas  qu'elles 
lie  viennent  bien  à  tout  Soleil  ,&  mê-
me au  Couchant,  qui  les  donne  plus 
tardives  ,  un  air  fec  &  chaud  leur 
donnant  la  maturité  comme  l'afpeéfc 
du Soleil. 

Les  Figuiers  viennent  mieux  en  ter-
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re feche  qu'humide,  ne  veulent  pas 
eftre  caillez  ,  veu  que  les  premieres 
Figues  viennent  dans  l'extrémité  des 
branches  de  l'année  precedente  -, 
mais il  eft  bon de  pincer&  d'arrêterdés 
le commencement  de  Juin  les  jets  de 
l'année,  pour  arrêter  la  feve  ,  &  for-
cer l'Arbre  à  donner  du  Fruit  de 
meilleure  heure  , Si  plus  hâtif  en 
Automne, 

Les Figuiers  ne  fe  plantent  qu'en 
Mars  ou  Avril,  à  eau  fe'des  gelées 
qu'ils  craignent  beaucoup  ,  leur  bois 
eftant  moëleux,  ce  qui  nous  oblige 
de les  couvrir  pendant  l'Hyver  ,  St. 
même  de  les  mettre  en  Caiifes Se  en 
terre  comme  les  Orangers  ;  ils  veu-
lent  eftre  bien  arroftz  pendant  qu'ils 
font  en  fevé  ,  c'cft  la  mer  à  boire.. 

Il eft  encore  à  remarquer  que  les 
Figuiers,  qui  demandent|>!vkôc  l'abry 
des murs,  que  le  plein  vent  ,  ne 
veulent  pas  eftre  contraints  comme 
nos antres  Arbres  en  Efpaliers,  mais 
ils veulent  une  grande  liberté  ,  & 
n'être  pas  colez  contre  Les  murailles  , 
où l'on  peut  attacher  le  corp-s  des 
branches,  mais  non  les  jets  qui  don-
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nent  les  Figues  ,  qui  doivent  eftre 
détachez  du  mur  &  avoir  de  l'air, 
afin  que  le  Soleil  les  frape  plus  vive-
ment  &  les  rende  meilleures,  &  plus 
hâtives. 

Le Figuier  fe  greffe  bien  mieux  en 
écuffon  qu'en  fente  ,  veu  que  fon 
bois  eft  trop  moéleux  ;  mais  il  faut 
bien prendre  garde  à  conferver  les 
yeux  greffez  &  repris  ,  pendant  la 
rigueur  de  l'Hyver,  en  les  couvrant 
bien  ,  &  pour  cet  effet  il  faut  les  gref-
fer au  plus  bas  de  l'Arbre,  qui  gele 
moins  que  les  extremitez  ;  &  quand 
le mal-heur  veut  que  le  grand  froid 
attaque  ces  Figuiers,  qui  paroiffent 
comme  morts  au  Printemps  ,  il  ne-
faut  pas  les  recepcr  qu'après  la  faint 
Jean  ,  veu  que  la  frve  très  -  forte 
monte  aifément  leur  conferve  la vie. 
Il fe  greffé  encore  entre  le  bois  & 
l'écorce,  &  bien  mieux  en  aproche  , 
qui eft  li  maniéré  la  plus  feure  ,  j'en 
ay même  greffé  en  fente  ,  qui  ont 
fort  bien  repris. 

Le Figuier  n'eft  pas  de  la  nature 
des autres  Arbres,  qui  veulent  eftre 
cultivez  :  Celuy-cy  ne  le  demande-



rèo "Des  Poiriers. 
point  ou  peu  ;  eftant  confiant  que 
plus on  cultive  &  laboure  le  Figuier, 
Ôi moins  il donne  de  fruit,  mais  beau-
coup  de  bois  ;  il  fe  plaift  ordinaire-
ment  dans  les  mafures  &  les  terres 
pierreufes  fans  aucune  culture  -, le 
bois  que  donne  le  Figuier  ,  a des yeux 
ferrez  &  preifez  ,  qui  font:  annuelle-
ment  chargez  de  Figues,  la  feve  de 
cet  Arbre  n'étant  que  trop  forte, 
ne demande  aucun  foin  ,  ny  aucun 
ejgrais  ,  mais  plutôt  de  bon  fable  ait 
pied ,  pour  l'échauffer  &  l'avancer  ; 

Les  cendres  de  la  lefîîve  ,  dites  la 
Charée  ,  font  merveilieufes  jettées 
fur les pieds  des  Figuiers  ,  8c  leur  font 
d'une  confequence  admirable  ,  elles 
empêchent  l'herbe  3c  la  font  mourir 
Se ech  tuffint  la  terre  ,  &  font  frufti-
fier le  Figuier,  qui  donne  le  Fruit 
mignon  de  nos  jours. 

ai 
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CHAPITRE  IX. 

Des Poiriers. 

LES Poiriers  meritent  un  plus  am-
ple diicours  que  les  autres  prece-

dens  Chapitres  :  Ils  nous  donnent  des 
Fruits de  beaucoup  plus  d'efpeces  que 
les autres  5  les  uns  font  beurrez Sç 
fondans,  les  autres  eaffans  &  pleins 
d'eau ,  &  les  autres  plus  fecs  &  odo-
rans :  Ils  commencent  de  bonne  heu-
re ,  dés  le  mois  de  Juillet  , Se  du, 
rent l'année  entiere  ;  les  Poires  tar-
dives  d'Hyver  fe  confervant  jufques 
aux nouvelles. 

Les premières  Poires  fe  mangent 
dés le  commencement  de  Juillet  :  Le 
petit  Mufcat  ,  ou  Sept  en  gueule, 
paroift  la premiere  ,  qui  eft  la meilleu-
re &  la  plus  relevée  des  petites  Poires 
hâtives  ,  qui  font  de  plu  (leurs efpe-
ces,  &  qu'il  eft  bon  d'avoir  en  petit 
nombre  ,  ne  durant  que  peu  de  jours; 
elle  vient  par  trochets,  &  beaucoup 
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mieux  en  Efpalier  qu'en  plein  vent. 

Le gros  Mufcat  ne  vient  pas  par 
bouquets  comme  le  petit  ;  il  eft  une 
fois plus  gros,  a le même  gouft,&  veut 
pareillement  l'abry  de  la  muraille. 

Le petit  Mufcat  bâtard  ,  du  la  Poi-
re Guenete  ,  vient  auffi  par trochets, 
£c charge  extraordinairement  en  rou-
ies  expoiîtions  ;  mais  il  n'a  pas  le 
mufc  &  le  relief  des deux  autres  pre-
cedens. 

Le Mufcat  à longue  queue  eft  une 
jolie  &  bonne  Poire  ,  aifez  groile, 
dont  la  queue  eft  extraordinairement 
longue,  &:  charge  aifez. 

Le Bourdon  mufqué  ,  eft  un  gros 
Mufcat  hâtif  ,  qui  eft  rond,  fort  re-
levé  ,  &  charge  beaucoup  :  il  veut 
eftre  mangé  un  peu  verd,  autremenc 
il noircit  au  dedans  ,  eftant  trop 
meur. 

Les  Poires  de  Hativeau  fe  man-
gent  enfuite  :  la  premiere  meure  ,  eft 
prefque  ronde  ,  jaune  ,  d'ailez  bon 
gouft,  qui  charge  bien  ,  &  qui  veut 
eftre  mangée  verdelette,  autrement 
molit  &  devient  pâteufe  ,  comme  les 
autres  Poires  d'Eiié. 
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Le gros  Hativeau  à  rrochets,  eft 

jaune  &  rouge  ,  charge-fort,  eft gros, 
& beau  à  peindre,  fe  garde  peu  ;  & 
fe mange  meilleur  plus  verd  ,  que  trop 
rneur. 

) Le  Hativeau  blanc,  ou  le  Milan 
d'Efté  , eft  gros  ,  blanchâtre  ,  &  fi 
beurré,  qu'on  le  nomme  Beurré  d'E-
fté. 

La Poire  de  la  Magdelaine  ,  eft 
prefque  ronde,  plus  verte  que  jaune, 
d'un  allez  bon  gouft,  &  grotte  pour 
une  Poire  hâtive  ;  elle  devient  pâteu-
iè ,trop  meure  fur  l'Arbre. 

La Bellifllme,  ou  Figue  mufquée, 
eft  une  Poire  alFez  grotte  ,  pour  eftre 
hâtive,  dite  Bdliffime,  pour  fa  heau-
té :  elle  eft  jaune,  fouettée  de  rouge, 
d'un  gouft  fort  relevé  -,  fon  bois  eft' 
fort  gros,  &  fa  feuille  grande  & lar-
ge :  on  l'appelle  aulïï  bonne  deux  fois 
l'an  ,  fleuriilant  à  la  S.Jean  pour  la 
féconde  fois  ,&  donnant  du  Fruit  en 
Septembre  &  Odtobre,  qui  ne meurit 
que  rarement, 

La Suprême,  ou  Poire  de  Figue, 
ou la  grotte  Jargonelle  eft  une  grotte 
Poire  longue,  d'un  rouge  jaune,dont 
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l'eau eft  fort  douce  , Se fans pierre,' 
qu'il  faut  manger  aifez  verte  ,  autre-
ment fe  palTe & cotonne. 

La Cuilfe-M  idame,  eft  une  excel-
lente  Poire  ,  fort  connue  &  eftimée  , 
qui  eft  menue  &  longue  ,  d'un  rouge 
gris ,  dont  la  chair  eft  ferme  , Se l'eau 
fort  fucrée,  Se qui fe  garde  affez. 

Le gros  Se  petit  Blanquet  ,  font 
audi  en  eftime  : le peticeft  la Poire  de 
Perle  ,  qui  a  l'eau  fort  relevée  :  tous 
deux font  bons  ,  font  jaunes  , Se  fe 
gardent  aifez  : l'Arbre  en  eft  beau  , 
donnant  de  gros  bois Si  des  feuilles 
rres^larges &  grandes.  Le  gros  eft 
auffi  la  Muferte  d'Anjou. 

La Poire  d'Amiré  eft  ronde  ,  Se 
comme  une  Poire  d'Ognonet,  tres-
mufquée&  fucrée,  Si charge  extraor-
dinairement. 

L'Amiré  Joannet,  eft  plus  petit  & 
plus long,  ainfi  dit,  fe  mangeant  vers 
la S.  Jean. 

L'Amiré  roux  de  Tours,  ou  la  Poi-
re de  Cypre  ,  eft  la  meilleure,  eft. 
prefque  ronde,  d'un  rouge  gris brun  ; 
la chair  en  eft  ferme,  Se l'eau en  eft 
fort  fucrée  Si  relevée. 

u 
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U Poire  d'Ambre,  ou  à  la  Revue 
ou Mufcat  Robert,  eft  une  petité 
Poire  fort  jaune  &  ambrée,  faire  corn, 
me le  Mufcat,  mais  plus  groife,  tres-
relevee,  &  excellente,  qu,  charge  fort 

& fait  un  bel  Arbre,  dont  le  bois  eft 
tout  jaune. 

Le Rouifelet  hâtif,  dit  Perdreau 
mufque,  rellèmbli  fort  auRouftelet  & 
approche  de fa  bonté,  fon  eau  eft^nt 
excellente  &  relevée. 

Dans  le  mois  d'Aouft  fe  mangent 
les Poires  qui  fuivent,  comme  la  p0i 
re d  Epargne  ou  de  S.Sanfon  ",  la, 
quelle  eft  groife,  longue  ,  jaune  , 

fondante,chargeant  beaucoup  &  qui 
veut  eftre  cueillie  un  peu  verte pou 
eftre  meilleure  & pIus  beurrée.

 r 

Waencore  prendrons  le  nom  de 
groife  Cuille  Madame  &  à  Orléans 
fe nomme  la  Poire  de Beau,  prefem 

Lajargonelleeft  longue,  rouge  & 
moins  pointue  que  la  precedence  qui 
eft un  peu  feche  &  pierreufe,  miis 
qmabongonftlWeneftant'rde-

& fucree.  Le  Parfum  de  Pan  eft 
une  Po  re  aifez  p-roif^  .1 
n.,P  J  g  e  '  Plus  pointue 
que  ronde,  comme  le  Sucré  vert, 
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qui  a  une  eau  fncrée  &  mufquee  ; 
d'une  bonté  extraordinaire. 

La Poire  de  Jaflemin  ,  ou  Vilaine 
de la  Reale,  eft  d'une  médiocre  grof-
feur,  un  peu  plus  longue  que  ronde  , 
dont  l'eau  eft  relevée  excellence, 
mais  tres-fujette  �  la  pierre. 

La grofte  MoUille-bouche  ,  ou 
Coule-foif,  ou  le  Franc-Real  d'Efté, 
eft  une  grotte  Poire  ronde,  verdaftre, 
fondante  ,  d'atlez  bon  gouft,  qui  de-
vient  en  coton  ,  fi  elle  n'eft  cueillie 
un peu  verte  -,  la queue  en  eft  grotte 
& courte  :  elle  charge  beaucoup. 

La Chair-Adame,  ou  la  Poire  de 
Prince,  reiTerr-ble affez  au  Rouftelet, 
a l'eau  rofate,  relevée,  &  excellente, 
charge  bien  ,  & t"e  garde  attez  long-
temps  fans  molir,  qui  eft  le défaut  des 
Fruits d'Efté. 

La Valée  ou  Poire  de  Liquet,  eit 
fondante,  a beaucoup  d'eau,  mais  acre 
& rude  pour  l'ordinaire  ;  ce  qui  fait 
qu'elle  n'eft  plus  en  ufage  comme  au 
temps  patte. 

La Poire  �  deux  teftes  ,  eft  ronde, 
verdaftre  ,  &  caftante,  a  beaucoup 
d'eau &  de  douceur  ,  fe  garde  ,  U 



"Des Polders.  ¿7 

tneitrit  hors  de  l'Arbre  : elle  devient 
grotte  &  belle  en  BuilTon. 

Le gros  &  le  pecir  Ognonet,  font 
Poires  mufquées  ,  rondes  ,  plates, Se 
jaunes,  faites  en  Ognon  ,  qui  ont  l'eati 
relevée,  mais  font  lujertes  à  la  pierre, 
Si chargent  extraordinairemenr. 

La Poire  de  Cypre  ,  eft  prefque 
ronde  &  rouge,  a  l'eau  fort  bonne, 
fans  pierre  ,  eft  une  des  meilleures  ,  & 
une  efpece  d'Ognonet,  qui  approche 
du Roufteler. 

Le gros  Rouftelet  de  Rheims  ,  eft 
connu  de  tous  pour  une  des  meilleu-
res Poires  d'Eilé,  qui  eft  beurrée  & 
muiquee,  &  vient  plus  beau  &  plus 
gros  en  Efpalier  ,  qu'en  plein  vent 

Le petit  Rouflelet  eft  plus  gris  & 
roux,ne  molit  pas lutoft,  vient  bien 
en grand  Arbre*,  a  meilleur  gonft,  8e 
fe garde  plus  long-temps.  Ce  Fruit  eft 
fi requis,  que  pour  en  manger  pen-
dant  un  temps  confiderable  ,  on  en 
met  en  muraille  à  toutes  exportions: 
il fe  nomme  Giroffle  en  Anjou. 

La Poire  Sanguinolle,  eft  plus  eu-
rieufe que  bonne,  reflèmble  afîez  à  la 
Valée,  Ôc  eft  rouge  dedans  jufquau 

Fij 
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cœur  :  elle  veut  eftre  prife  un  peu 
verte,  autrement  elle  fe  pafle  prom-
ptement. 

- La  Poire  de  Franchipane,  eft  pente, 
verdaftre,  8c longuette,  a  l'eau  tres-
fucrée  &  excellence. 

La Càiïolette  ,  ou  Friolet  ,  Mufcae 
verd  en  Poitou  ,  ou  Defpofts  deSille-
ry,  en  Anjou  la  Verdette  ,  ou  la  Poire 
de Tafte-Ribaut,  eft  longue  &  ver-
daftre  ;  fon  eau  eft  fort  mufquée, 
charge  beaucoup  ,  fait  un  bel  Arbre, 
& eft  des  plus  excellentes,  &  quoy-
que  Poire  caftante  ,  eft  fort  tendre  , 
& fe  warde  allez  long-temps,  pour  un 
fruit  d'Efté. 

La Poire  d'Admiral  eft  rouge,  plus 
plate  que  longue,  a  beaucoup  d'eau  , 
eft  très-tendre  8c  délrcate  ,  charge 
bien,  &  eft  fans  pierre  ,  &  tres-eftt-
mée. 

La Poire  de  Lombardie,  ou  de  Mi-
lan ,  eft  groife,  longue,  fore  mufquée, 
& feche  ;  eftant  prife  à  propos,  &  un 
peu  verte,  elle  eft  aifez  bonne,  &  fou 
eau eft  fucrée  &  rofate. 

Le  gros  Blanc  eft  une  Poire  allez 
groife,  plus  longue  vers  la  queue,  que 
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ronde,  &  groife  vers  la  telle,  qui  eft 
blanche  &  des  plus  beurrées  ,  veut 
eftre  mangée  verte  ,  autrement  elle 
paife  toft,  fait  un  très-bel  Aibre  ,  fon 
bois eftant  gros  ,  &  fa  feuille  très-
large. 

L'Odorante  mufquée,  dite  de Bau-
me ,  d'Amidon  ,  de  Fourmy,  ou  Ver-
ge d'or,  eft  un  peu  longue,fort  jaune, 
feche,  &  parfumée. 

La Brute-Bonne,  eft  ainfi  nommée, 
ayant  la  chair  fort  groflîere,  mais 
beaucoup  d'eau  ,  relevée  &  fucrée  : 

^ elle  eft  verte,  &  veut  eftre  mangée  de 
bonne  heure  ;  fon  bois  &  fes  feuilles 
font  blanchâtres  &  farineufes. 

La Bergamotte  d'Efté,  ou  Milan  de 
la Bevriere,  eft  une  groife  Poire  ver-
te ,  beurée  &  fondante,  qui  reilèmble 
aft'ez à  la  Bergamotte  d'Automne  ,  ôc 
eft excellente,  &  particulière. 

La Foife  mufquée,  ou  la  Bergamot-
te Grecque,  &  en  Anjou  Viohne,  eft 
prefque  ronde  .  jaune ,  qui  charge  des 
plus,  &  eft  des  bonnes  Poires,  ayant 
beaucoup  d'eau  &  de  parfum. 

L'Inconnuë-Chefneau,  ou  la  Fon-
dante  de  Breft,  eft  plus  longue  que 
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ronde,  a  fon  eau  bonne  &  relevée  ; 
charge  extraordinairement  ,  relfemble 
a irez à  la  Deux-certes  ,  qui  eft  plus 
ronde,&  moins  rouge:  elle  eft  mal 
nommée  Fondante,  cette  Poire  eftant 
caftante  ,  &  non  pas  beurrée. 

Le Certeau  d'Efté  ,  eft  une  Poire 
longue,  belle  à  peindre,  qui  vient  par 
trochets,  &  eft  plus  belle  que  bonne. 

La Grife  bonne  ,  ou  la  Poire  de 
Foreft  ,  la  Crapaudine  ,  l'Ambrette 
d'Efté  ,  ou la  Rude  Epée  ,  à  caufe  de 
fon  bois  piquant,  eft  faite  en  Poire  , 
ny longue  ,  ny  ronde,  eft  grifâtre  ,  un 
peu bcernée  ,l'eau  en  eft  bonne,  fu-
crée &  relevée. 

Le Mufc  d'Efté,  ou  le  Mufcat  de 
Savoie,  ou  la  Poire  aux  mouches  ,  ou 
l'Ognon  de  Vernon,  eft  une  efpece 
d'Orange  rouge  ,  moins  ronde  que 
l'ordinaire  ,  qui  eft  gtolfe,  belle  à pein-
dre à  caufe  de  fon  jaune  &  rouge  ,  & 
dure long-temps. 

La Poire  d'Orange  ,  eft  de  pluheurs 
efpeces;  l'Orange  commune  eft  ver-
dâtre  &  petite  ;  l'Orange  Royale,  eft 
belle,  grofle  &  bonne  - l'Orange  mui-
quée  eft  plus  plate,  &  veut  eftre  maa-
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gce  plus  verte  que  meure,  autrement: 
elle  mollit  ,  &  les  autres  Oranges 
veulent  eftre  prifes  auiïi  un  peu  ver-
tes ,  autrement  elles  deviennent  coto-
neufes  quand  elles  meuriffent  fur  l'Ar-
bre. 

Le Francforeati,  eft  une  Poire  attèz 
groil  •  &  longue  ,  qui  eft  verdâtre  , 8c. 
dont  l'eau  eft  bonne. 

La Poire  de  Lichefrion  ^  eft  un  peu 
longue  ,  d'un  gris  rouge  ,  qui  charge 
fort,  &  eft  beurrée. 

La Poire  d  Eau-rofe  ,  ou  Caillo-
rozat,  eft  toute  grife  &  ronde,  a  la 
quetië  fort  courte,dont  l'eau  eft  ro-
íate  &  fucrée. 

Le Mufcat  d'Aouft,  ou  la  Poire 
d'Averat  ,  ou  la  Robine  ,  la  Poire  de 
la Honville  ,  ou  la  Royale  ,  eft  plate 
8c ronde  ,  a  la  chair  dure,  vient  par 
bouquets  ,  eft  rres-mufquée  8c  des 
meilleures  :  Il y  a  la  grotte  & la  petite 
Robine  ;  celle.cy  eft  plus  dure  &  plus 
féche  que  la grotte,qui  eft  la  plus  muf-
quée  des  Poires. 

Le Parfum  d'Aouft  dit  de  Berny,  eft 
une Poire  un peu  longue,  grolïè  &  de 
bon gouft,  qui  eft  verdâtre  & tavelée. 
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La Ccamoiiîneeft  une  petite  Poiré 

l°nguette  ,  qui  reifemble  au Blanquet, 
mais  plus  menue,  dout  l'eau  eft  fore 
iucrée  ,  Se charge  extraordinairemenr. 

Le Bon-Chrêtien  mufqué,  ou  la Poi-
re fans  peau  ,  eft  plus rond Se plus  pe-
tit que  celuy  d'Efté  ; fa  peau  eft  jaune 
& licée  ,  fa  ch air aifez  dure.  C'eft  une 
des meilleures  Poires  ,  &  des  plus  re-
cherchées  ,  d'un  gouft  fort  relevé, Se 
cl'nne eau  fort  fucrée  :  il  veut  eftre 
greffé  fur  franc,  Se  reiïiïït  peu  furie 
Coignacier,  Se  même  il  dure  peu d'an-
nées  ,  quoy  que.greffé  fut  le  franc  j, 
il aime  mieux  eftre  greffe  en  écuifoix 
qu'en  fente,  laquelle  fait  langair  la 
greffe  tant  qu'elle  foit  entièrement  re-
couverte. 

Dans  le mois  de  Septembre,  fe  man-
ge le Bon-Chrêtien  d'Efté  ,  ou  Gracio-
li,  qui  eft  une  groifs  Poire  jaune, 
tendre  ,  lice Se longue  ,  pleine  d'eau  , 
bonne  Se  fucrée  ,  qui  eft  de  bon 
rapport  ,  fur  tout  au  bout  des  bran-
ches  qu'on  ne  doit  point  couper, 
non  plus  qu'aux  autres  Arbres  qui 
donnent  leur  Fruit  de  la  même  ma-
niéré. 

T « 
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La Poire  de  Salveati,  eft  affez  gref-

fe,  ronde  & place,  a  la  queue  longue 
& menue,  eft  belle  &  jaune  comme 
une  Poire  de  cire,  d'un  beurré  folide  , 
fe  garde  affez  ,  &  eft  la  plus  fucrée 
des  Poires,  &  des  meilleures. 

La Chambrette  reiremble  fort  à  la 
Poire  d'Angleterre,  eft  plus  grotte  & 
moins  longue  ,  d'un  Beurré  très-fin  & 
délicat,  ainfi  dite  venant  du  Marquis 
de Chambray  l'Autheur  de  la  Vir-
gouleufe,  que  quelques-uns  nomment 
la Chambrecte  d'Hyver. 

La Poire  d'Ange  eft  aftez  femb'a-
ble  au  Salveati  ;  elle  eft  plus  plate Se 
plus beurrée,mais  n'a  pas  tant  d'odeur, 
ny tant  de  fucre  ;  elle  a  comme  un 
bourlet  vers  la  queue,  qui  eft  en-
foncée. 

La Poire  de  Mon  Dieu  ,  eft  belle, 
& médiocrement  bonne,  d'un  jaune 
rouge,  avec  aflèz  d'eau  ,  fans  pierre, 
charge  des  mieux  , Se  meurit  fur  l'Ar-
bre l'une  après  l'autre. 

La Poire  -  Rofe  eft  une  grotte  Poire 
ronde Se  plate  en  Ognon,  qui  a  la 
queue  fort  longue  Se  menue , Se  a la 
chair  un  peu  dure  ; elle  a  l'eau  rofate 

G 



74 Des  Poiriers. 
& très-bonne. 

La VerteTlongue,ou  Mouille  -  bou-
che d'Automne,  eil  ainfi  nommée, 
eftant  longue  &  verte,  quoyque  meu-
re :  elle  eft  fort  beurrée  Se fondante, 
Se d'une  eau  tres-relevée  dans  les  ter-
res plus  feches  qu'humides.  Elle  eil 
meilleure  fur  franc,  que  fur  Cogna-
cier. 

La Verte  -  longue  Suifte  ,  ou  Pana-
chée  , a les  mêmes  qualitez  ,  fon  bois 
eft  raié  de  jaune  &  de  vert,  &  fon 
Fruit eft  fort  panaché  ,  &  même  une 
partie  des  feuilles.  J'en  ay  fait  la  de-
couverte  l'année  derniere  à  Baude-
ville  ,  où  ce  Fruit  a  efté  trouvé  aufli 
excellent  que  rare. 

La Poire  d'Angleterre,  eft  longue Se 
pointue  ,  plus blanche  que  jaune  :  elle 
eft tres-beurrée  ,  pafle  & molit  prom-
ptement,  fion  lalaill'emeurir  fur  l'Ar-
bre ;  eftant  cueillie  un  peu  verte,  elle 
eft  d'un  fin  beurré  ,  Se  des meilleures. 

Le Beurré  rouge  ,  dit  d'Anjou  ,  ou 
la Poire  d'Amboife,  en  Normandie 
Ifambert  le  bon,  eft  une  grofte  Poire 
longue,  non  pointue  ,  fort  colorée  , 
fi beurrée  Se  fondante,  qu'elle  en por-
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te le  nom  par  excellence  Ton  eau  eft 
fort  fucrée  & relevée,  rneurir  hors  de 
l'Arbre  ,  ainfi  que  les  autres  Poires 
beurrées  qui  le  font  encore  plus  étant 
cueillies  peu  avant  leur  maturité 
pour  n'eftre  point  ridées  ; c'eft  la meil* 
leure  de  la  faifon  , &  je puis  dire  mal-
heur  à  toutes  les  autres,quoyqu'excel-
lenres,  qui  fe  mangent  avec  le  Beur-
ré ,  la premiere  des Poires,  dans  l'Au-
tomne  ,  comme  le  Roullèlet  en  Efté 
Se le  Bon-chrêtien  en  Hyver. 

Le Beurré  gris  ,  eft  plus  tardif, 
moins  âpre  &  plus  fondant;  &  le' 
Beurré  verd  eft  le  moindre  de  tous 
fon eau  eftant  plus  fade  &  moins  re.' 
levée.  Pour  avoir  du  Beurré  bon,  long-
temps  à manger,  il  faut  le  Jaillir  fiir 
l'Arbre  tant  qu'il  tombe,  &  en  mettre 
quelques  Arbres  en  muraille  au  Soleil 
couchant,  ainfi  que  d'autres  efpeces, 
qui  vont  de  beaucoup  plus  loin. 

Le Beurré  blanc,  ou  à courte  queue, 
dit communément  Doyenné,  de  s' 
Michel,  la  Poire  de Neige  ,  ou 'la Boni 
ne -  Ente  ,  eft  une  belle  ,  bonne  & 
greffe  Poire  ,  qui  a  la  couleur  d'un 
Curon  ,  dont  elle  a  auffî  le  nom  , Se 

Gij 
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qui  eft  tres-fondante. 

LeParfutn  d'Aouft  eft  uneaifez  grof 
fe Poire  plus  longue  que  ronde  ,  d'un 
verd  & t  jaune  tavelé  ,  qui  eft  fore 
mufquée  &  allez  beurrée  ,  charge 
beaucoup  ,  a  Ton  bois  noirâtre  mar-
queté  de  gris.  C'eft  un  excellent  Fruit 
& peu  connu  ,  quoy  que  des  meil-
leurs  ,  & qui  fe  mange  tout  le  mois  de 
Septembre,  &  par  années  encore  plus 
tard. 

La Poire  Tulipée  ,  ou  la Bigarade, 
ou la  Vilaine  d'Anjou,  Cailfo-rofat, 
ou Brute  - Bonne  d'Automne  ,  eft une 
groife  Poire  plate,  d'un  gris  jaune,qui 
a la  chair  ferme  &  l'eau  rofate  ,  rele-
vée  & fucrée,  fe  garde  allez  , &c vient 
par glane  &  par  bouquets. 

Pendant  le  mois  d'O&obre  ,  fe 
mange  le  Meffire-Jean  ;  il  y  a  le 
blanc  ,  le  doré  ,  &  le  gris  ;  Le  blanc, 
eft  le  plus  hâtif,  le  plus-tendre,  &  qui 
a l'eau  moins  fucrée  ;  fa  blancheur 
provient  de  la  maladie  de  l'Arbre, 
lequel  reprenant  fa  vigueur  premiere  , 
donne  fon  Fruit  plus  coloré  :  Le Mef-
fire-Jean doré,  eft  d'un fuc  plus  re-
levé,  &  n'eft  pas  fi  fujet  �  la  pierre 
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que  le  Meffire-Jean  gris,  qui  eft  plus 
tardif,  fe  garde  long-temps,  &  dont' 
l'eau  eft  très  -  fucrée  &  extraordinai-
re.  C'eft  un  des  meilleurs  &  des  plas 
anciens  Fruits,  qu'on  ne  peut  avoir 
en trop  grand  nombre  ,  fe  mangeant 
pendant  toute  l'Automne  ,  qui  eft le 
temps  qu'on  eft  plus  en  campagne» 

La  Poire  de  Vigne  s ou  de  Damoi-
fclle,  ou  la  longue  qrteué  d'Anjou  , 
eft  ronde,  grife  -  brune  ,  fort  beur-
rée  ,  dont  Peau  eft  excellente:,  &  dont 
la queue  eft  extraordinairement  lon-
gue :  elle  veut  eftre  cueillie  ferme  & 
verte,  autrement  elle  eft  pâteufe,  8c 
paife  trop  toft. 

Le  Sucre  -  verd  ,  eft  une  Poire  allez 
greffe  ,  femblable  a  la  Verte  -  longue  , 
mais  plus  court  ,•  il  eft  toujours  verd' 
&c très  beurié  ;  il  charge  beaucoup  , 
ôc par  glanes  :  Il  dure  allez  long-
temps  ,  &  eft  un  excellent  Fruit-

La  Bergamotte  commune  ,  dite 
d'Automne  ,  eft  une  greffe  Poire 
verte  ,  lice,  plate  ,  très-beurrée  & 
fondante,  qui  meurit  hors  de  l'Arbre 
& pour  lors  perd  fon  verd  ,  &  devient 
jaune;  elle  fe  garde  aifez  long-temps. 
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Pour  l'avoir  belle  ,  &  faire  en  fort«? 
que  l'Arbre  donne  de  bon  bois,  qui 
fait  le  beau  Fruit,  il  faut  le  planter 
au Soleil  levant  ,  ou  au  couchant  , 
ne voulant  pas  l'expofition  du  Midy, 
qui rend  le  bois  galeux  &  chancreux  , 
& le  Fruit  petit  & tavelé:  Il  reuffit  à 
peine  en  Buiiïon  ,  &  en  ce  cas  il  faut 
le tailler  long  ,  pour  avoir  le  bois 
plus  ne:  &  mieux  nourry.  Ce  Fruit 
eli  des  meilleurs  &  des  plus  beaux 
on n'en  voit  pas  allez  d'Arbres  dans 
les  Jardins  ,  dont  la  meilleure  partie 
des Poiriers  doivent  eftre  des  Fruits 
d'Automne  ,  qui  eft  la partie  de  l'an-
née  la  mieux  remplie  de  monde  ,  que 
l'abond3nce  des  bons  Fruits  contente 
plus  que  toutes  les  Viandes.  Pour  en 
avoir  un  long  -  temps  &  pendant  la 
meilleure  partie  :.  il  en  faut  mettre 
des Arbres  au  Soleil  couchant,  l'eau 
en fera  moins  relevée  ,  mais  le  fucre 
qui  eft  bon  à tous  les  Fiuits  d'Hyver, 
luy  fera  d'une  confideration  particu-
lière  ,  l'eau  de  la  Bergamotte  eftant 
la plus  froide  de  tous  les  Fruits. 

La Bergamotte  Récour  ou  lice,  eft 
ronde Se  plus  petite  :  elle  fe  mange 
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plus tard  ,&eft  d'un  goût  très  relevé, 
Si des  plus  fondantes. 

La Bergamotte  Suilfe  ,  eft  pins  rare 
que les  autres  :  elle eft  autant  beurrée 
& place,  eft  toute  rayée  de  verd Se 
de jaune  ,  &  a  fon  bois  de  même, 
charge  beaucoup,  veut  le  mur,  &  peu 
de Soleil,  cette  Poire  eft  autant  bonne 
que curieufe  ,5c  eft  la plus  hâu've  des 
Bergamottes,  Si  la  meilleure. 

La Bergamotte  mufquée  ,  ou  la 
Poire  du  Colombier,  ou  de  Sicile,  ou 
le petit  Mufcat  d'Automne  ,  eft  une 
petite  Poire  feche  ,  fort  mufquée,  qui 
charge  beaucoup  , Se  eft  excellente 
confite  ,  ou  en  compote. 

La Bergamotte  bâtarde  ,  eft  très, 
groiTe & plate  ,  tavelée  de  gris,  vient 
par glanes,  eft  caftante  ,  a l'eau  a  fiez 
bonne  ,  & veut  eflre  prife  un  peu  ver-
te ,  autrement  elle  molit  ;  la  Berga-
motte  tardive  ou  de  Pâques,  eft  d'au-
tant  plus  à eftimer  ,  qu'elle  fe  mange 
la derniere,  a  les  mêmes  qualicez  , Se 
11'efl pas  difterëce  de celle  d'Automne, 
elle  eft  fort  commune  en  Anjou,  dans 
l'Abbaye  de  S.  Maur,  Si  tres-rare  en 

ce Pars. 
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La Voye  aux  Prêtres,  ou  la  Poire  de 

Cadet,  eft  une  efpece  de  Bergamotte 
qui  eft  grotte,  ronde  &  verte,  charge 
bien,  &  eft  attez  bonne  ,  eftant  man-
gée  à  propos  ,  autrement  elle  devient 
pâteufe,  &  fur  tout  quand  elle  eft 
trop  long-temps  fur  1'Arbre.il  en  eft de 
même  des  autres  Poires  fujettes  àco-
toner,  qui  font  beaucoup  meilleures, 
greffées  fur  franc  que  fur  cognacier. 

La Belle  &c  Bonne  ,  eft  une  groife 
Poire  longue  &  pointue  ,  d'un  rouge 
gris,  dont  la  chair  eft  délicate  &  ten-
dre,  veut  eftre  mangée  à  point,  autre-
ment  elle  molit  promptement. 

Le Petit.Oing,  eft  une  Poire  allez 
grotte,  prefque  ronde  ,  d'inégale  figu-
re ,  plus  verte  que  jaune,  qui  eft  des 
plus  beurrées  &  délicates  ,  &  néan-
moins  charge  beaucoup,  &  fouvent. 

Le Befid'héry,  eft  une  Poire  ronde, 
jaune  &  lice,  allez  groife,  meilleure 
cuite  que  crue  ,  fentant  trop  le  fe-
nouil,  qui  eft  bon  aux  Poires  cuites: 
elle  vient  de  batte  Bretagne  ,  de  la. 
Foreft  de  Héry  ,  d'où  cette  Poire  a tiré 
fon  nom  ;  Befy  ,  ou  Befier  ,  voulant 
dire fauvageon,  tant  en  Bretagne, 
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Normandie  ,  qu'en  plufteurs  autres 
Provinces. 

Le Chat-brûlé  ,  ou  la  Pucelle  de 
Xaintonge  ,eft  une  Poire  peu  longue, 
allez  pointue  -fort  brune  &  fondante, 
de bonne  eau  : elle  devient  pâteufe  en 
peu de  temps. 

Le Bec-d'Oye,  ou  Martin-fec  der 
Bourgogne,  eft  une  petite  Poire  pr-ef-
que ronde  ,  d'un  rouge  brun  qui  a  la 
queue  grolïe  &  longue  ;  elle  beurre 
allez,  &  eft  de  bon  goût. 

La Poire  de  S.  Denys  d'Angers,  eft 
grolîè,  belle,  longue,  &  jaune,  reC. 
femble  au  S. Lezin,  eft  caftante,  <5t 
d'une  eau  douce  &  fucrée  ,  &  eft  fort 
eftimée  en  Anjou-

L'Amadote  ,  eft  plate,  jaune  ,lice,, 
feche  &  mufquée,  ainfr  appellée  par 
l'Arbre  qui  fur  trouvé  en  Bourgogne 
chez  Dame  Oudotte  ,  dont  le  bois 
fauvage  eftoit  tout  épineux;  mais  le 
temps  ,  avec  la  culture  ,  &  fur  le 
Cognacier,  luy  a  fait  perdre  le  épines^ 
qu'elle  conferve  encore  fur  les  franc, 
qui luy  donne  plus  d'eau  , & la  rend 
beurrée  &  des  meilleures.  Ce  Fruit,  & 
les autres  fecs  &  odorans,  font  meil-
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leurs dans  les  terres  feches  ,  que  fraî-
chis  &  humides  ,  qui  les  donnent 
gros,  mais  de  peu  de  gouft,  fur  tout 
les Fruirs  beurrez  qui  ont  peu  d'o-
deur ,  &  qui  font  plus  propres  dans 
les terres  legeres  que  fortes  &  humi-
des ;  eftant  encore  à  remarquer,  qu'il 
eft bon  de  greffer  des  Poires  beur-
rées,  comme  l'Epine  ,  l'Echaiferie  & 
autres,  fur  i'Amadotte,  dont  la  feve 
eftant  relevée  &  mufquée,  le  Fruit 
s'en fent  &  eft  d'un  gouft  extraordi-
naire 

La Bell  iïïme  d'Automne  eft  une 
grolFe Poire  tres-longue  &  pointue, 
d'un rouge  vermeil  à  peindre  ,  dont 
l'eau eft  douce,  agreable  ,  &  à  demy 
beurrée. 

La greffe  Queue  eft  longue  ,  jaune, 
fort  parfunée  &  féche  ,  fi  fu  jette à 
la pierre,  qu'on  la  peut  nommer  la 
carriere des  Poires  ;  étant  de  mê-
me nature  que  I'Amadotte  ,  elle  de-
mande  pareil  terroir. 

La Poir  e de Saint  François,  eft  tres-
grofte,  jaune  ,  lice  ,  fort  longue  & 
belle  ,  meilleure  cuite  en  compote  , 
ou autrement,  que  crue. 
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La Poire  de  Ronville,  ou  le  gros 
Certeau  Mufcat  d'Automne,  eft  gtof-
fc ,  longue  Se verte  ,  jaunit  en  meu-
riilànc,  eft  aífez  bonne  crue  ,  &  tres-
excellente  mile  au  feu. 

L'Epine  Rofe  ,  eft  de deux  fortes  j. 
l'une  eft  plus  hâtive,  plus  longue 
que ronde  ,  belle Se groife  Poire", 
d'un gris  jaune  tavelé  ,  qui  n'eft  que 
trop roíate;  l'autre  eft  plus  tardive, 
grolTè,  ronde,  qui  rellemble  aífez  au 
Portail  ,  mais  moins  plate  , Se moins 
rofateque  la  premiere-

La Poire  de  Lanfae,  ou  la  Dauphi-
ne ,  qui  vient  du  Bourg  de  Hazé, 
ainfi appellée  dans  le  Pats  ,  eft  une 
petite  Poire  ronde  ,  lice Se jaune,  des 
plus fondantes  &  des  meilleures,  qui 
fe mange  pendant  un  long-temps, 
Se jufqu'en  Janvier,  fi  on  la  cueille 
tard ,  demeurant  fur  l'Arbre  fans 
feuilles  jufqu'aux  gelées  :  Oil  l'ap-
pelle  auiTi la  Franchipane  d'Autom-
ne ,  à  caufe  de  fon  eau  fort  douce  , 
fucrée  Se particulière,  mais  bien  plus 
connue  fous  le  rom  de  Dauphine  ; 
Madame  de  Lanfae,  qui  eftoit  Dame 
de Hazé,  ayant  efté  Gouvernante 
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de Monfeigneur  le  Dauphin,  à  p're-
fent  nôtre  invincible  Monarque  ,  très-» 
glorieux  par  la  grandeur  de  Tes Con-
quelles  ;  mais  encore  plus  grand  par 
fon  mérité  fingulier  ;  l'un  &  l'autre 
luy  ont  donné  pour  jamais  le  nom 
de Louis  le  Grand. 

Dans  le  mois  de  Novembre,  &  les 
fuivans,  fe  mange  la  Virgouleufe  y 

qui vient  du  Village  de  Virgouléey 

près de  Limoges,  dont  le  Baron  de 
Chambray  e!l  Seigneur  ,  ce  qui  la 
fait  appeller  dans  le  Pais,  la  Charn-
brette.  C'eil  une  groife  Poire  longue 
& verte  ,  qui  jaunit  en  meuriifant  ^ 
elle  eil  d'un  beurré  folide&  extraor-
dinaire  ,  qui  dure  &  fe  mange  pen-
dant  un  long-temps  -y  elle  ne  veut 
pas eilce  enfermée  ,  ny  mife  fur  le 
f pin  ,  ny  la  paille  ,  non  plus  que 
les autres  Fuiits  beurrez  ,  qui  en 
prennent  le  gouil,  mais  bien  fur  le' 
bois  de  chefne  ,  ou  fur  le  plailre  r 

&c fi  l'on  veut  en  mettre  quelques-
unes  fur  une  peau  defenteur,elles  en 
prendront  l'odeur.  Son  Arbre  eil  le 
plus  beau  de  tous  ,  tant  pour  la ver-
deur de  fes  feuilles  ,  que  pour  la-
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bondance  de  fa  feve  ,  qui  Iuy  faj 

pouffer  des  jets  extraordinaires,  & 
iors  que  dans  un  jeune  Piant  d'Ar-
bres quelque  Poirier  meurt  ou  Jan 
g««,  il  faut  mettre  à  fa  place  une 
Virgouleufe  qui  viem 

&paife  les  autres  en  peu  d'années, 
on ne  peut  aulïï  en  avoir  trop  grand 
nombre  fon  Fruit  eftant  des%lus 

exquis;  il  flétrit  eftant  cueilly  avant 
fa maturité,  &  il  demande  le  buif_ 
fon plutoft  que  le  plein  vent,  qui  le 

fait  tomber  ,  tenant  peu  à  l'AÎbre  ; 

i\ nia  J  ,Cfl  Cr °P  'ong  -  temps 
il n  eft  pas  G  bon,  &  a  peine  à beur-
rer ,  mais  il  dure  bien  plus  W. 
îemps  On  en  peut  mettre  en  Efpt 
ner au Levant  ou  au Couchant  &ja 

mais  au  Midy  ,  qui  fait  jaunir  l'Arbre 
& rendre  le  Fruit  qui  pourrit,  &  ne  fe 
garde  pas II  y  en  a  d'une  efpece  rare 
* extraordinaire,  dont  le  bois  eft  rou-
ge ,&  le  Fruit  de  même,  qui  fe  man-
ge plus  tard  ,  va  jufqu'en  Février  & 
a les  mêmes  qualirez  que  l'autre  Vir-
gouleufe,  mais  eft  moins  beurrée  •  & 
qui veut  avoir  de  bon  &gros  Fruit 
ç eft  de  le greffer  fur  la  Yngouleufe,' 
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dont  la  fève  eft  d'une  force  & d'une 
douceur  extraordinaire. 

L'Ambrette,  eft  une  Poire  ronde, 
verdâtre  &  grife  dans  les  terres  forces, 
& dans  les  fabloneufes  blanchâtre, 
tres-beurrce  ,  d'une  eau  relevee,  & 
une  des  meilleures  Poires  ,  quoy 
qu'elle  vienne  d'un  Sauvageon  ,  dont 
die  conferve  encore  le  bois  picquant 
& épineux:  Son  Fruiteli  meilleur  lut 
le Cognacier,  que  fur  le  franc,  qui 
le donne  plus  verd  &  pierreux,  & 
conferve  toûjours  quelque  choie  du 
fauvageon,  que  le  Cognacier  adou-
cit  &  reóhfie  ;  ce  Fruiteli  enleftime 
venerale  de  tout  le  monde. 
° La  Marquife  ,  eft  une  Poire  grolle 
& verte  ,  qui  jaunit  en  meunlîant, 
& qui  relfemble  alfez  au  Bon-  Chré-
tien  d'Hyver,  qui  eft  plat  &  court, 
& non  en  Caraffe-,  Sa  queue  eli  lon-
gue  &  menue-,  elle  eli  tres-beurree 
& fondante  ,  fon  eau  eft  douce  & 
mufquée,  qui  approche  fort  de 1 eau 
fucrée  du  Meffire  -  Jean  :  l'Arbre  en 
eft  beau,  qui  charge  en  Fruit,  &  veut 
être  chargé  de  bois,  fa  feve  eftant 
des plus  vigoureufes.  Je tiens  ceFruic 
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admirable  Se des  meilleurs. 

La Poire  de Malthe,  ou  Caillo.  rofac 
d Hyver,  ou  la  Poire  de  Prêtre  eil 
ptefque  ronde,  d'un  gris-brun  tavelé 
a ia  queue  groife  &  courte  ,  eft  d  W 
eau douce  rofare  &  excellente  -  elle 
ie mange  pendant  un  long  temps,  & 
quoyque  caflante,  elle  a la chair  ten-
dre &  deheate. 

La Poire  d'Epine,  eft  verte,  pref-
que ronde,  en  ovale,  ayant  une  pe-
tite  tette  vers  la  queue,  qui  la  rend 
un peu  charnue,  elle  jaunit  en  meu-
ri fiant ;  elle  eft  très-beurrée  ,  muf-
quee,  &  des  plus  fines  &  fondantes 
Poires  qui  reiiilït  mieux  fur  le  franc 
que  fin  le  Cognacier,  où  elle  ne  du-
re pas;  elle  eft  mal  nommée  Epine 
n en  ayant  aucune,  dont  le  nom  de-' 
voit  eftte  donné  à  l'Ambrette,  donc 
leboiseft  fort  épineux  ;  elle  reuiïïc 
mieux  dans  les  terres  douces  &  lege. 

Z;qUrÎ a" S  fort&Ss  qui  la  ren-
dent  mfip.de;  &pour  deiiècher  & 
échauffer  les  terres  humides  ,  il  fauc 

mettre  du  fable  aux pieds  des  Arbres 
au heu  de  fumier  , qui  donneront  du 
fruit dun  gouft  plus  relevé  ;  on  fe-
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ra  le  même  aux  Pefchers,  aux  Muf-
cats,  aux  Figuiers  &  aux  autres  Ar-
bres  qui  feront  dans  un  terroir pe-
fant  &  humide,  qui  donne  de  jros 
Fruit,  mais  de  peu  de  valeur. 

La Poire  de  l'Ebergement  ,  elfc 
srolTe Se fort  femblable  au  Franc-real 
tant  pour  fon  Fruit,  que  fon  bois  5c 
fa feuille,  & peut  fe  nommer  le  branc-
real  beurré  -,  ion  fuc  eft  doux  , 
charge  beaucoup  &  par  g^nes 
-vient  mieux  fur  le  franc  ,  que  fur  le 
Cognaeier  ,  eftant  pâtçufe,  &  vou-
lant  eftre  mangée  pluè  ferme  que 
trop  meute  ;  eftant  bon  d  obferver 
de greffer  tous  les  Fruits  fujets  a mo-
lu&àèftre  pâteux,  plûtoftfur  franc 
que  fur  Cognacier  ,  dont  le  Fruit 
eftant  fec  , communique  cette  feche-
reffe  aux  Fruits  qui  en  proviennent, 
êc même  de  les  cueillir  plutoft  ,  veu 
que  les  Arbres  perdant  leur  ieve 
deffechentles  Fruits,  &  mohffent  plus 
facilement  ,  que  ceux  qui  ont  moins 
efté  fur  l'Arbre.  n-

LaLoUife-Bonne,  eft  une  grofle 
Poire  très  -  longue  &  en  Perle,  blan-
châtre  ,  &  très-beurrée,  quand  on 
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fie fe  prefle  pas  de  la  manger  , n'étant 
pas fujette  à  cotoner  ,  ny  à  molir  ; 
elle  vient  de  la  Terre  des  Eflars  en 
Poitou  :  la  Dame  du  lieu  fe  nommoit 
Louife  ,  laquelle  avoit  une  amitié 
particulière  pour  ce  Fruit,  qui  luy  a 
meritélenom  de  Louife-Bonne. 

Le Martin  - Sec  de  Provins,  ou  de 
' Champagne,  eft  une  Poire  plus  lon-

gue que  ronde  ,  fort  colorée  ,  d'un 
rouge  gris  tavelé  ,  dont  l'eau  eft  fort: 
iûcrée  &  relevée  ,  un  peu fujette  à la 
pierre j  elle  charge  beaucoup  ,  fe 
mange  pendant  trois  mois  ,  eft  des> 
meilleures  8c  des  plus  eftimées. 

Le Parfum  d'Hyver  ,  ou  le  Bou-
vart mufqué,  eft  une  très - belle  Poi-
re ,  grolle  &  ronde,  d'un  jaune  co-
loré ,  qui  charge  bien  ,  &  qui  eft. 
meilleure  cuite  que  crue. 

Le Citron  mufqué,  'eft  une  Poire 
prefque  ronde  ,  jaune  &  rouge,  belle' 
à peindre,  fort  lice  &  mufquée  ,  un 
peu féche  ,  mais  bonne  quand  on  la 
prend à  propos,  &  lors  qu'elle  a  de 
l'odeur  ,  ayant  plus-d'eau,  ie  deife-
ohant étant  trop  gardée  ; elle eft meil-
leure  dans  les  terres  humides,  ainfi 

H 
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que les  Fruits  fecs  &  odorans,  quê 
dans les  terres  fabloneufes. 

La Poire  de  Marin  ,  eli:  afsez  graf-
fe ,  prefque  ronde,  d'un  rouge  brun  y 

qui beurre  afsez,  a  l'eau  douce  &  fu-
crée  , di  fe  garde  long-temps. 

Le Bon-Chreftien  d'Efpagne  ,  ou  la 
Poire  de  Janvry  ,  eft  grofse  ,  longue  ,, 
tres-belle  ,  d'un  rouge  de  vermillon, 
donc la  chair  eft  tres-delicate  ,  tendre 
& pleine  d'eau. 

La Poire  de  Jaloufie  ,  eft  grotte  & 
fernblable  à  la  Poire  de  Livre,  mais 
plus jaune,  &  plus  pointue  vers  la 
queue  ;  elle  eft  fi  beurrée  &  d'une  eau 
fi fuerée  & relevée  qu'elle  a  mérité  ce 
nom,  donnant  jaloufie  aux  Poires  de 
fa faifon  ;  elle  veut  eftre  cueillie  un-
peu  verte,eftant  moins  beurrée  &  fe 
gardant  moins  ,  lorfqu'elle  eft  trop 
long-temps  fur  l'Arbre.  Elle  dure  peu 
furie  Cognacier  &  long-temps  fur  le 
franc. 

Le Bezy  de  Queftoy  ,  eft  une  peti-
te Poire  prefque  ronde.  fort  brune ÔC 
beurrée  ,  venant  de  Breragne,  de  la 
Foreft  de  Queftoy  , où elle  eft  appel-
le  Ronfiate  ,  ou  le  petit  Beurré 
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ei'Hyver,  d'une  eau  excellente,  rele-
vée  &  vineufe,qui  tient  encore  quel-
que peu  du  fauvageon  qui  nous  l'a 
produit  ;  elle  charge  extraordinaire-
irent  ,  vient  par  bouquets,  &  eft  des 
meilleures. 

Le Parfum  d'Automne  eft  allez 
gros Se long  ,  a  (Fez femblable  au  Fre-
mon ,  &  fort  mnfqué  ,  pour  eftre  un 

(. fruit  beurré  ,  exquis,  &  nouveau. 
Le SafFran d'Hyver,  ou  l'Orange  de 

S. Lo,  eft  une  groife  Poire  ronde, 
grife  Si beurrée  ,  dont  la  chair  eft  jau-
ne ;  elle dure Si fe  mange  pendant  un 
allez  long-temps,  eft  très-bonne,  Se 
charge  beaucoup  ,  vient  mieux  fur  le 
franc  ,  que fur  le  Cognacier. 

La Poire  de  Rouifeline,  reifemble 
fort  au  MartimSec  de  Provins  ,  elle 
tft  un  peu  plus  pointue  ,  plus  jaune  , 
& eft  de  pareille  grofléur;  fa  queue 
eft tres-longue  Se  menue  comme  celle 
de la  Poire  de  Vigne;  elle  eft  d'un 
Beurré  très-fin  ,  délicat  Se  mufqué 
comme  la  Robine  ,  que  je  tiens  le 
meilleur  des  Mufcats,  Se je croy  qu'on 
a eu  d'autant  plus  de  raifon  de  luy 
donner  le  nom  de  Rouifeline  ,  qu'elle 

H ij, 
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a beaucoup  de  rapport  avec  le  Rouf, 
felec  ,  pour  fon  beurré  &  fon  mu(c 
extraordinaire  :  Si  ce  fruit  eftoic  plus 
égal,  je  le  tiendtois  le  meilleur  &  le 
premier  d'Hyver  ,  mais  par  années  il 
eft fec &  tres-mufqué,&  par  d'autres, 
il eft  d'un  beurré  &  d'un  relief  extra-
ordinaire. 

La Bergamotte  Crefave,eft  grof-
fe <Sc plate,  d'un  gris  jaunâtre  ,  eft 
tres-beurrée,  d'une  eau  tres-fucrée 
&C vineufe,  eft  un  rare  &  excellent 
fruit  qui  a  une  tefte  allez  grofte  vers 
la queue  ;  donne  beaucoup  de  bois,  &c 
ce fruit  eft  meilleur  fur  franc  que  fuc 
Cognacier. 

Pendant  le  mois  de  Décembre  & 
les fuivans  ,  fe  mange  le  Bezy,  ou 
Mufcat  de  l'Echafferie  ,  jadis de  Vil-
Iandry,  qui  eft  une  Poire  atfez  gref-
fe ,  prefque  ronde  en  ovale,  allez  jau-
ne ,  tres- beurrée  &  mufquée,  fur  tout 
dans les  terres  douces  &  legeres  j  elle 
dure long  temps  ,  charge  beaucoup 
& par  bouquets,  fait  un  bel  Arbre, 
dont  les  feuilles  font  tres-longues  , 
peu larges  &  pointues  ;  fon fruit  eft 
admirable,  des  plus  eftjmez  & rechec-
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chez, qu'on  peut  dire  par  fair. 

La Verte-longue,  la  Mouille-BbuJ-
cne,ou  l'Epine-longue  d'Hyver  eft 
une Poire  tres-fondanre  , «Se d'une  eau-
très-relevée  ,  qui  reffemble  fore  à 
J Epine d'Automne  ;  mais  elle  viene 
ordinairement  plus  grolFe &  plus lon-
gue,  &  n'eft  point  pâteufe  comme  les' 
autres ,  eftant  tres-meure  :  elle  dure 
long-temps  ,  eft  des  plus  rares &  des 
plus en  eftime. 

La Poire  de  Satin  ,  eft  prefque  ron-
de Iblanche  & farinée,  tres-fondante, 
« d  une eau  tres-fucrée  &  excellentes 
elle le  mange  pendant  trois  mois^ 
charge des  mieux  en  bois  &  en  Fruit 
qui eft  très,  rare & particulier 

La Poire  de Colmar,  eft  groiTe très-
•Semblable à  Ja  groire  Bergamotte 
d Automne  ,  mais  plus  pointuë;  elle 
elt beurree  & non  fondante,  d'une  eau 
la crée &  relevée  ,  qui  donne  beau-
coup de  bois  &  de  Fruit,  des  plus  ra_ 

• tes,  des  plus  nouveaux  en  ce  Pais  ôc 
I des  plus  exquis  ,  qui  fe  mange  tòuc 

i Hyver. 
La Merveille  d'Hyver  eft  une  Poi-

re ronde,  de  %ure  inégale  ,  du  plus 
H îïjj. 
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S fcdelicac  Beurré  fondant,  qmcft  . 
verdâtre  ,  comme  une  pence  Berga-
Ltte,  mais  d'uné  eau  encore  plu. 

ieleLVaépoirebronzée  de  cramoiel  ainfi 
dire à  caufe  que  fa  peau  a  la couleur 

commun  g-bon 

rhreftien  ,  d'une  beaute  &  grolieur 
extraordinaire  ,eft  meilleure 

la chair  en eft  tendre,adeleau 
& de  l'odeur  affez  confidetable. 

Le Fin-or  ,  ou  la  Poire  de  Fremon, 
eft  une  eroffe  Poire  longue  &  jaune, 
font  la  chair  eft  un  peu  féche  ma» 
¿un  gouft  rofat  &  relevé  ;  elle  U 

gardeglong-temPs,eft  bonne  crue,& 

excellente  cuitev  .  ,,A 

La Poire  de  Ver.  ou  Manon.¿g. 
miens  ou  le  Meflire-Jean  d  Hyver, 
Subie  alTez  au  Meffire-jean  , 
S pt  clairet  plus  pointue,  fem^n-
,e  affez  tard,  &  longtemps  &  a 
f eau  des  plus  fucrées  ,  eft  un  fruit  caf-
fant  &  non  fondant.  g 

Le Suerin  Noir  ,  ou  la  Poire  de 
Mauritanie,eft  dMn  brun non  colo  e 
de rouge,  peu  pointue dont!  eau  eit 
k>npe»&  tirant  fur  le Meffire-jean, 
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L'Archiduc,  eft  une  Poir«  ronde 

jaune,  qui  reiTemble  au  Petit  Oing' 
mais bien  plus  tardive  &  de  beaucoup 
meilleure  ,  eft  très  - fondante,  dune 
eau douce  &  agreable,  des  plus  à  cul, 
tiver  & eftimer. 

La Poire  de  VernuiFon  eft  d'une 
mediocre  groiTeur  ,  femblable  à  la 
Double-fleur,  qui  charge  beaucoup, 
& dont  la  chair  eft  douce  ,  agreable  ôc 

\ relevée  ;  ce Fruit  eft  des  plus  rares  & 
des plus  nouveaux  en  ce  Païs. 

Le Gatellier,  011 Jenart,  ou  Beurré 
d Hyver,  eft  gros,  verd,  long  en  o-
raie,  &  beurré,  d'une  eau  peu  rele-
vee ,  eft  meilleur  cuit  que  cru. 

L'Epine  de  Mafflée,  eft  une  efpece 
de Bergamorte,  qui  eft  plate,  verte  & 
fondante,  laquelle  reiTemble  fort  à  la 
Poire de  Naples,eft  de  bon  gouft  & 
de durée..  0 

Le Franc-Rea!  ,  ou  Gros-Micer; 
I eft  une  grolïe  Poire  prefquerende, 
, d  un jaune  tavelé,  excellente  à  cuire 

«es premieres. 

Le Petit-Micet,  eft  une  petite  Poi-
re ronde,  jaune,  fort  féche,  mais  qui 
a très-  bon gouft,  a le  pépin  très-gros,. 
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charge  beaucoup,  &  eft  ¿^reé 
Le Milan-Rond,ou  le  MdandHy-  j 

.er  eft  une  efpece  de Bergamotte 
1 f^  rondeau  retable  afe  a  « 

L commune,eft  moms  licebeurre 

d6iÎ  Poire  d'Amadonre,  reffemble  I 
au Pefir-Ong  ,  elle  eft  pin»  grofe 

olus  iaune  ,  eft  tres-beurree  &  lu-
aéfoibois  eft  noirâtre:  nous  avons  , 
^«Poires 

S vet̂ l'Amadontequi  fe  o^ 

diftinguer  par  le  temps  différent 

^^deParmi^eftdedeu, 

fortes  j  la  rouge  ,  U  U  banche 
rouée  fe  nomme  auffi  la  Poire  de  Lu 
xemboure  :  elles  font  toutes  deu. 
grolfes  ¿^belles,  meilleures  cuites  que 

"ta  Gourmmdine  ,eftune  Poire  af-

fez  groife  &  verte  ,  qui  prend  un  peu 
de rouée  &  jaunit  en  meunffant 
iSbleakzauFont^  eft 

moins  pointue  vers  M°cuc,quM:U 
fou  courte,  fon eau  eft  bonne,  fucre^ 



Des Poiriers. 
& relevée,  fegarde  long-  temps,  &  fa 
chair  eftant  dure,  elle  eft  des  meilleu-
res  à  cuire. 

La Poire  de  Topinambour  ,  eft 
grotte  ,  longue  &  jaune  en  meuriiTanc 
fort  femblable  à  la  Poire  de  Rouvil-
le,  eft  odorante  &  fort  mufquée,  ia 
chair  eft  caftante  mais  tendre  ,  d'une 
eau  douce 8c  relevée. 

La  Poire  de  Fille-Dieu,  reftèmble 
allez  à  l'Odorante  mufquée  ,  prend 
plus  de  rouge,  eft  caftante  ,  mais  bon-
ne  Poire. 

La  Poire  de  Magdelet  ,  eft  comme 
le Trouvé  de  Montagne  ,  prend  plus 
de jaune,  eft  beurrée,  d'une  eau  douce 
Se vineufe. 

Le  Portail,  eft  plat,  8c  d'un  gris 
brun,  a  l'œil  fort  enfoncé  ;  fon  eau 
eft  fort  mufquée  ,  fans  eftre  fec  :  Il  ne 
réiiffit  que  fur  le  franc,  dure  peu  fur 
le Cognacier  ,  qui  le  fait  trop  rappor-
ter  ,  donnant  peu  de  bois.  Pour  le 
manger  bon  &  à  propos,  if  faut  qu'il 

- commence  à  fe  piquer,  8c  comme  à 
vouloir  pourrir. 

La  Poire  de  Portugal  reifemble 
fort  au  Fremon  ,  elle  eft  plus  petite, 

I 
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mais d'un  gouft  plus  relevé,  &  très-
agreable. 

La Poire  de  Saine  Germain,  ou 
l'Inconnue  la  Fare,  eft  grotte  8c lon-
gue  ,  très  - beurrée 8c fondante  ,  affez 
femblable  à  la  Virgouleufe,  qui  eft 
un Fruit  extraordinaire  pour  fa bonté 
£c fa  garde  ,  qui  fe  mange  pendant 
un long  -  temps,  &c  jufqu'en  Mars  , 
dont  on  ne  peut  avoir  allez  d'Ar-
bres  ,  qui  font  des  plus  beaux  8c 
chargent  des  mieux  ;  nous  devons 
cet  excellent  Fruit  à un  Sauvageon  , 
qui s'eft  trouvé  fur  le  bord  de  la  pe-
tite  Riviere  de  la  Fare  ,  dans  la  Pa-
roitte de  faint  Germain,  prés  le  Lude  ; 
& quoyque  greffé  Se  bien  cultivé, 
il a  encore  quelques  efpeces  d'épines 
dans fon  bois  ,  &  a  fes  feuilles  des 
plus  longues  ,  allez  étroites  ôc  fer-
mées  , comme  celles  d'un  Oranger  qui 
a foif  :  quelques  uns  veulent  que  la 
Saint  -  Germain  ,  &  la  Fare  ,  foient 
deux  différents  Fruits  :  Se je  fuis  de 
cet avis,  la  Saint  -  Germain  ,  étant 
petite,  verdâte  Se moins  fondante, 
quoyque  fort  femblable  à  la  Fare, 
pour le  bois,  les  feuilles  Si  le  Fruit  ; 
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ce dernier  vaut  tous  les  Fruits  d'Hy-
ver  ,  dont  j'ay  la  connoiilànce  depuis 
plufieurs  années  ,  ayant  toutes  les 
bonnes  qualitez  de  la  Virgouleufe, 
& non  les  mauvaifes  ,  ne  fe  creva! 
çeant  pas  ,  &  ne  prenant  aucun 
mauvais  gouft. 

Le  petit  Certeau  ,  eft  long  &  me-
nu ,  jaune  &  rouge,  eft  excellent  en 
comporte  &  en  confitures. 

La  Poire  de  Naples  ,  eft  jaune; 
lice,  place  &  beurrée,  charge  beau-
coup >< fa  feuille  eft  fort  longue  & 
étroite  ,  faite  en  onde,  &  particu-
lière. 

Pendant  le  mois  de  Janvier  &  les 
fuivans,  fe  mange  la  Poire  de  Bon-
Chrêtien,  qui  eft  de  plufieurs  efpe-
ces II  y  a  le  doré,  qui  eft  le  plus 
tendre  &  le  premier  meur  :  Celuy 
d Auche  ,  qui  eft  fans  pépin  ,  tres-
long,  &1e  meilleur  de  cous  a  Auche 
mais  non  en  ce  Pais  ;  il  fe  colore' 
comme  les  autres  Bons  -  Chrétiens 
fuivant  lafped  qu'on  leur  donne' 
mieux  en  Efpalier  qu'en  Builib„  •  de! 
pins  que  les  Tigres  fe  font  deciarcz 
h puillants  ennemis  de  cet  Aibre  , 

1 V 
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il faut  bien  prendre  garde  de  ne  le 
plus  expofer  au  plein  Midy  ,  mais 
bien  au  Levant  ,  &  même  au  Cou-
chant  ,  qui  donne  le  Faut  plus 
verd,  mais  dure  plus  long-temps  & 
jaunit  très  -  bien  en  meurillant  ;  & 
cet  Arbre  dans  cette  expofition  plus 
froide  &  humide  ,  conferve  (es  feuil-
les vertes  &  aereables  jufqu'a  la  fan 
de l'Automne.  Le  Bon-Chtêuenverd 
a plus  d'eau,  &  fe  comerve  jufqu'en 
Avril  &  May  ,  quand  il  eft  iur  le 
franc  &  jaunit  en  meurillant.  11  y en 
ade  long  & de  rond  ;  le  meilleur  vient 
en Calbalïe  -, il  réuflit  très  - bien  en 
Buiffon,  &  mieux  qu'en  Elpalier, 
depuis  que  ces  Moucherons  gris,  que 
l'on  appelle  auffi  Lutins,  ou  Diablo-
tins  fe  jettent  delfus  les  Arbres  ex-
posez  au>'  chaud  &  au  Midy  qui 
deftèchent  les  feuilles,  arrêtent  la  le-
ve  &  empêchent  ce  Fruit  de  profi-
ter'  Pour  y  remedier  ,  on  fe  fert  de 
p'ufieurs  Secrets  ,  comme  de  faire 
bouillir  ,  Rhuë  ,  Abiinthe  Chalee, 
& autres  Plantes  fortes  enfembk;on 
fe ferc  àuffi  de  Tabac  6c  de  Soultre  ; 
mais  fans  s'amufer  à  ce  Secret  ,  le 
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meilleur  eft  de  bien  nettoyer  les  Ar-
bres en  Automne  ;  &  au  Printemps 
quand  la  chaleur  commence  ,  on  ne 
manquera  pas  de  bien  laver  les-feuil-
les des  Aibres  avec  eau  fraîche  ,  & 
de continuer  de  temps  en  temps, 8c 
même  d'arrofer  le  pied  des  Poiriers, 
qui en  donnent  de  plus  beau  Fruit, 
lequel  eft  toujours  le  plus  exquis  , 
tant  pour  fa  bonté  que  pour  fa  gar-
de.  j'eftime  qu'il  eft  encore  plus  ex-
pedient  de  mettre  un  Drap  au  pied 
de l'Arbre  dés  la  Pointe  du  jour,  que 
la rofée  donne  encore  de  l'humidité  , 
& empê.  he ces  Moucherons  de  s'en-
voler  ,  &  avec  un  balec  d'heibes 
aifez  longues,  faire  tomber  tous  ces 
Moucherons,  &  les  jetter  dansl'eaiu 
Nous  devons  ce  Fruit  à S.  Martin, 
qui nous  l'a  apporté  de  Hongrie,  & 
que le  peuple  nommoit  le  Bon-Chrê-
tien ,  &  le  nom en  eft  demeuré  à  cette 
Poire,  donc  il  y  a  encore  uneefpece 
très -  particulière  que  j'oubliois  ,  qui 
eft le  Bon  -  Chrétien  d'Angleterre  , 
que je  nommerais  phuoft.  de  Mauri-
tanie  ,  tant  fa  peau  eft  noire  &  bru-
ne j il  reileinble  fort  au  noftre,  tant 

li i 
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pour  foii  bois  ,  Tes  feuilles,  que  pour 
fa bonté,eftant  tres-tendre,  Se fon  eau 
cftant  fort  fucrée.  Pour  bien  confer-
ver  le  Bon-Chrétien  &  les  autres 
Fruits  ,  il  faut  les  cueillir  par un  beau 
temps,  &  bien  fec,  &  fur  tout  dans 
le décours  de  la  Lune  ,  qui  les  fait 
garder  un  très-long  -  temps  fans  fe 
gâter  ,  ny  pourrir  :  ils  marquent  leur 
maturité  par  leur  chute  ,  qui  arrive 
lors  que  les  Arbres  n'ont  plus  de 
feve. 

Le Gros  Beurré  blanc  d'Hyver  ; 
eft  une  Poire  blanchâtre  ,  longue  & 
grofie,  qui  reffemble  aiTez  au  Bon-
Chrêtien  ¿'Hyver,  &  j'eftime  qu'on 
pourrait  bien  le  nommer  Bon-Chré-
tien  d'Hyver,  eftant  tres-fondant  & 
plein  d'une  eau  douce  &  agreable: 
Ce Fruit  eft  bon,  rare  Se fort  parti-
culier. 

La Poire  de  Fribourg,  ou  de  La-
quais,  eft  grotte  Se  très  -  belle  ,  d'un 
jaune  ambré,  eft  caftante,  mais  d'une 
eau  excellente  Se  fucrée. 

La Poire  ou  la  Calle  de  Meaux 

eft  C:es-  grotte  ,  allez  femblable  à  la 
Bergamotte  d'Automne  ,  eft  beurrée 
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& bon  Finie  ,  qui  fe  garde  allez  long-
temps. 

L'Orange  d'Hyver  ,  eft  une  groil 
fe Poire  ronde  ,  verte  fur  l'Arbre,  qui 
jaunie «n  meuriflanc,  donc  l'eau  eft 
bonne  &  fucrce,  -&  le  garde  long-
temps. 

Le Trouvé  de  montagne  ,  la Poire  de 
Prince,  ou  le gros  Certeau  d'Hyver, 
eft excellent  cuit  &  à  la  comporte,  eft 
moins  long  que  le  petit,  eft  allez  gros, 
rouge  & beau  à  peindre  ,  fe  peut  man-
ger  crû  eftant  meur  :  l'eau  en  eft  bon-
ne ,  &  fans  pierre. 

Le Sucrin  d'Hyver  ,  eft  une  Poire 
d'une  mediocre  groiTeur  ,  très.longue 
& menue,  la  queue  de  même  ,  qui fe 
mange  cuite  &  crue  ,  l'eau  en  eftant 
fucrée. 

Le petit  Muicat  d'Hyver,  eft  une 
Poire  jaune,  ronde,  qui  eft  un  peu 
féche  ,  mais  eft  bonne  &  fort  relevée. 

La Poire  de Livre  ,  ou  Rateau  gris  , 
eft une  tres-grofle  Poire  brune,  qui 
eft bonne  cuite. 

La Poire  de Trefor  ,  ou  d'Amour,  eft 
encore  plus  grofle,  plus  jaunâtre,  &  a 
l'eaudouce&moins  acre  que  leRateau. 

I iiij 
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La Poire  de  Grillan  ,  ouBonne-A-

met,eft  unePoire  brune,  tres-groffe  8c 
ïres -  longue  ,  qui  fe  mange  excellen-
te cuite,  fon  esu  eftant  mufquée, 8c 
fan;  pierre,  8c  eft  affez  bonne  crue  ; 
c'eft  ,  le  vray  S.  François  :  elle  fe 
garde  long  - temps.  C'eft  un  Fruit  des 
plus  beaux  8c  des  plus  utiles,  qu'il 
faut  avoir  en  affez  bon  nombre.. 

Dans  le  mois  de  Février,  8c  après  , 
on mange  le  Rouffelet  d'Hy  ver ,  qui 
reffemble  affez  à  celuy  d'Efté  ,  mais 
plus  long  &  pointu  vers  la  queue  :  Il 
eft  plus  verd  , &c  a  moins  de  rouge  , 
fon eau  eft  excellente  ,  fucrée 8c vi-
neufe,  8c  ion  bois  eft  rouge  comme 
le Roullèlet  ordinaire,  6c  fa  feuille 
très - femblable. 

Le Gros  Mufc  d'Hyver,  ou  l'O-
range Mufquée  ,  ou  la  Poire  Magde-
laine  ,  eft  ronde,  verte  , 8c  qui  jau-
nit en  ineuriffànt  ;  fon  eau  eft  fort 
relevée  Se mufquée,  &  c'eft  une  tres-
excel!en:e  Poire  ,  quoy  que  fa  chair 
foie b  uce  &  grodiere. 

Li Paftoralle  ,  eft une  Poire  jaune, 
lice  ,  8c  longue  ,  qui  reffemble  au 
Siimc - Lezùi,  mais  plus  menue  vers 
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la queue  ,  eft  fondante  &  très  - excel-
lente  Poire,  qui  fe  garde  &  fe  mange 
pendant  un  long-temps,  fuivant  que 
les années  font  féches  ou hum'des. 

Le Martin  -  Sire ,  ou  Certeau  Muf-
qué d'Hyver  ,  eft  une  Poire  longue, 
vert»  &  rouge,  qui  eft  belle  &  lice, 
dont  l'eau  eft  excellente  &  mufquée, 
& fe  garde  long-temps. 

Le Dagobert  ,  eft  une  Poire  aftèz 
grotte  ,  longue  &  rougequi  n'eft 
bonne  que  cuice  ,  mais  des  meilleu-
res. 

La Donville  ,  ou  le  Calot,  ou  la 
Poire  de  Provence  ,  eft  attez  grotte  & 
longue,  d'un  jaune  rouge,  fans  pierre, 
qui  n'eft  bonne  que  cuite,  &  eft  tres-
eftimée. 

Le Bequefne,  eft  long,  plus  pointu,' 
& plus  brun  que  la  Donvrlle  ;  eilefe 
garde  long  -  temps,  bonne  à  cuire  , 
qu'il  faut  avoir  fur  l'arriéré  faifon  , 
comme  les  autres  precedentes  pour 
mettre  au  feu  ;  une  Poire  cuite  eftant 
à preferer  à  une  bonne  crue  pendant 
qu'il  gele,  fuc-ellede  Bon-Chré-
tien  ,  dont  on  doit  avoir  le  plus  grand 
nombre  d'Arbres,  pour  mettre  le  re-
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but  dans  les  cendres. 

La Bergamotte  de  Holande  ,  eft 
une très  - grofte  &  belle  Poite  ronde, 
verte  &  beurrée,  dont  l'eau  n'eft  pas 
fi relevée  que  des  autres  Berga-
mottes. 

La Poire  verte  de  Pereux  ,  eft  prefi. 
que  ronde  ;  la  chair  en  eft  un peu  du-
re , &  l'eau  en  eft  bonne &i  fucrée  ;  elle 
eft  toujours  verte  ,  avec  quelques 
petites  marques  rouges  ,  quoy  que 
meure. 

La Poire  de Pife,  ou  de  S. Auguftin, 
eft  longuette  &  jaune,  d'une  medio-
cre groftèur,  eftmufquée,  mais  dure 
& féche. 
. Le  Vilbourg  ,  eft  une  Poire  jaune  , 
allez  longue  &  allez  grofte  ,  qui  eft 
féche,beurrée,&  quia  l'eau  tres-bon-
Xie, relevée  & mufquée. 

La Bergamotte  Bigy,  ou  la  PoireNi-
cole  ,  ou  du  Miniftre,  &  en  Italie  Pe-
ra-fpina  ,  eft  une  grofte  Poire  prefque 
ronde  ,  plus  menue  vers  la  queue, 
d'un jaune  verd,  fondante  de beurrée, 
qui  fe  garde  bien  :  elle  prend  aifément 
le gouft  de  fumet  &  d'enfermé  ,  & 
veut  avoir  l'air.  &  eftre  mife  fur  le 
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bois  de  cheihe.  C'eft  une  excellente 
Poire  quand  elle  vient  en  Efpalier  j 
elle  ne  reiïiïït  pas  en  plein  vent,  &c 
rarement  en  builfon  ,  ainfi  que  tou-
tes les  autres  Bergamottes,  qui  veu-
lent  l'abry  du  mur  ,  pour  eftre  fai-
nes &  nectes,  &  plutôt  le  Soleil  le-
vant  que  le  Midy. 

La Poire  de  Girofle  ,  eft  ronde, 
d'un gris  rouge  ,  qui  a  la  chiir  aiTez 
ferme  ,  l'eau  fucrée  &  agreable. 

La Stergonette,  eft  d'une  médiocre 
grofleur,  longue  &  brune  ,  qui  beur-
re bien  ,  &  eft  d'un  excellent  gouft 
pour  une  Poire  tardive. 

Dans  les  mois  de  Mars  &  d'A-
vril,  &jufquss  en  May  ,  félon  que 
les années  font  chaudes  ou  froides  , 
qui  avancent  ou  retardent  la  matu-
rité des  Fruits,  fe  mange  le  S.  Lezin  , 
Poire  longue  &  verte,  qui  jaunit  en 
meuriflant,  &  qiti  eft  tres-mufquée 
&:beurre  dans  les  terroirs  qui  luy  font 
favorables  ,  ny trop  fecs,  ny  trop  hu-
mides  ;  gele  noircit  au  moindre 
froid,  veut  eftre  mife  en  lieu  chaud. 
Pour  en  conferver  une  ,  on  en  perd 
à douzaine  ;  cette  Poire  eftant  féche 
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8e tardive  ,  eft  difficile  à  conferver, 
il faut  n'en  avoir  qu'un  petit  nom-
bre , veu  qu'elle  demeure  Se périt  en 
chemin  faute  d'eau  pour  la  pouvoir 
garder  jufqu'au  temps  de  fa  maturi-
té; elle  reiiiïït  bien  mieux  fur  le  Franc, 
que fur  le  Cognacier  ,  dont  le  Fruit 
eft toûjours  fee  Se pierreux. 

La Poire  de  S.  Martial,  l'Angelique, 
ou la  Criftaline  ,  reflemble  fort  au 
Bon-chrétien  d'hyver  ,  eft  audi  lon-
gue , Se moins  groiïe  ,  fe  mange  auf-
fi tard  ,  Con  eau  eft  fore  douce  Se 
fuevée, Se fa  chair  eft  tendre  Se de-
my bsurée  ,  fort  connue  Se  eftimée 
en Languedoc  , Se  particulièrement  à 
Thoulouze  fous  le nom  d'Angelique, 
Se à  Bordeaux  fous  le  nom  de  faint 
Martial. 

La Double-Fleur,  eft  aflez  grofte, 
plate Se jaune  ,  foiietée  de  rouge,  qui 
mérité  d'eftre  plûtôt  retranchée  que 
cultivée  ,  fe  mangeant  avec  le  Bon-
Chrétien  ,  que  j'eftime  la  Reyne  des 
Poires.  On  peut  en  avoir  quelque 
Arbre,  la  fleur  en  eftant  très-belle, 
8c Ci  double,  qu'elle  vaut  une  Rofe 
au Printemps. 
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La Poire  ou  le  Bezy  de  Chaumon-

tel prés  Luzarche  ,  eft  un  gros  Beurré 
d'Hyver,  fore  femblable  à  celuy  d'Au-
tomne  ,  prenant  encore  plus  de  rou-
ge ,  qui  eft  fondante  ,  &  d'une  eau 
lucrée  &  relevée,  des  plus  tardives  & 
excellentes  ;  ce Fruit  eftant  venu  de-
puis peu  d'années  fur  un  Sauvageon 
à Chaumontel,  que  j'ay  fait  rafraî-
chir ,  le  greffant  fur  le  Cognacier,Ia 
fuite  des  années  le  rendra  encore 
meilleur,  &  en  fera  un  de  nos  pre-
miers  Fruits  ,  que  j'ay  mangé,  fortant 
de fon  fauvageon  vers  la  Pentecôte. 

Il eft  à  remarquer  que  les  Fruits 
par années  s'avancent  de  beaucoup 
en.maturité  ,  &  retardent  par  autres 
années,  ce  qui  provient  de  leur  cha-
leur ou  de  leur  humidité;  eftant  en-
core  à  obferver  pour  la  garde  des 
Fruits pendant  l'Hyver  ,  qu'il  ne  faut 
pas les  tenir  trop  chaudement  dans 
les ferres,  quand  l'Hyver  eft  doux, 
en ouvrant  les  feneitres  &  les  ar-
moires  par  un  temps  fec  ,  &  en  les 
fermant  par  les  brouillards  ,  qui  gâ-
tent  &  pourriflènt  les  Fruits  ,  ayanc 
remarqué  par  des  Hyvers  tendres  que 
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les Fruits  s'avançoient  beaucoup  en 
maturité  &  molilloient  prefque  tous, 
entre  autres  la  Virgouleufe,  laquelle 
eftant  � l'air,  fe  conferve  long-temps, 
&c principalement  celle  qui  a  efté 
long-temps  fur  l'Arbre;  au  contraire 
celle  qui  eft  cueillie  ou  tombée  de 
bonne  heure,  fe  fane  &  paile  en  peu 
de temps  ;  mais eft  plus  beurrée. 

Il eft  encore  bon  d'obferver  le 
temps  de  cueillir  les  Fruits;ceux  d'Au-
tomne  veulent  eftre  cueillis  dés  le 
commencement  d'O&obrc  ,  6c  ceux 
d'Hyver  ,  fur  la  fin  de  ce  mois,  fui-
vant  les  années,  &  fur  tout  de  bien 
prendre  garde  de  les  cueillir  tous  en 
decours,  &  non  en  croiftant  &  plei-
ne Lune  que  le  Fruit  profite  &  prend 
fa nourriture. 

La Belliifime  d'Hyver  de  Bur,  eft 
une Poire  jaune  &  rouge  ,  belle  � 
peindre,  d'une  grolfeur  extraordinaire, 
bien  plus  elevée  &  enflée  que  le  Ca-
dillac  ,  & de  beaucoup  meilleure,  & 
allez  tendre,  ion  eau  eftant  douce, 
relevée  , &c  des  meilleures  mife  au 
feu. 

La Bonne  de  Soulers,  eft  une  efpece 
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deBergamotte  d'Hyver,  très-beurrée 
Se de  bon  goût,  qui  fe  garde  long-
temps  ,  &  fe  mange  des  dernieres  8c 
des meilleures. 

La Bergamotte  de  Pâques,  ou  de 
Grilliere  ,  eft  verte,  Se  beurrée,  Se 
d'une  eau  auili  bonne  que  celle  d'Au-
tomne. 

La Poire  de  Fontarabie  ,  la  Car-
melite  mufquée  ,  Bonne-Foy  ,  gros 
Mufcac  de  Lion,  ou  le  gros  Romain, 
eft une  groilé  Poire,  plus  longue  que 
ronde,  jaune  &  colorée  de  rouge, 
fans pierre  ,  alfez  bonne  crue, Se tres-
excellente  cuite. 

Le Tibivilliers  ,  ou  Bruta-Marma, 
eft comme  un  petit  Portail,  moins 
brun  Se plat,  donc  l'eau  eft  bonne Se 
relevée. 

La Poire  de  Petfe  ou  d'Armenie^ 
de Montrave,  ou  gros  Mufçat  d'Hy-
ver,  eft  preique  ronde  Se  jaune,  a  la 
chair dure  ,  avec  allez  d'eau  pour  être 
très-mufquée  ,  meilleure  cuite  que 
crue. 

La Poire  de  Fer  ,  ou  d'Hyver  , 
eft grolfe  ,  verte,  alfez  femblable  au 
Rateau,  mais  plus  douce  &  meilleu-
re à  cuire. 
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La Poire  de  Chapeau  eft  allez  gtof-

fe,  &  allez  femblable  à  l'inconnue 
Chêneau  ,  mais  plus  longue  ,  a  la 
queue  très  - longue Se groise  ,  eft  des 

•meilleures  Poires  à  cuire,  qui  fan  un 
Arbre  plus  grand  Se plus  haut  qu'un 
Chêne  ,  qui  charge  extraordinaire-
ment  &  toutes  les  années. 

La Poire  de  Fufée  eft  fort  grofse Se 
longue,  plus  menue  que  le  Bon-  Chré-
tien,  Se qui  eft  meilleure  cuite  que 
crue  ,  elle  va  loin  ,  &  eft  une  des 
plus  tardives.  . 

La Bernardiere,  eft  une  grofse  Poi-
re verte,  plate  ,  d'un  goût  afsez  re-
levé  ,  qui  veut  beaucoup  de  Soleil, 
ayant  peine  à  meurir  ,  elle  fe  garde 
tres-long  temps,  &  eft  meilleure  cui-
te que  crue. 

Le Gilogilles  ,  ou  la  Gard  ecofle, 
eft  une  ues-belle  Poire.grofle  .ron-
de ,  lice,  colorée  ,  qui  ne  vaut  qu  a 
cuire. 

Le Cadillac  ,  ou  de  Pequigny,  de 
Citrouille,  de  Tout-temps  ,  eft  une 
efpece  de  Rateau  blanc  ,  très-gros, 
plat  ,  &  blanc  ,  qui  n'eft  bon  qu  a 
cuire  :  fon  bois  eft  fort  gros  &  a 

feuille 
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feuille  très  -  large:  on  peut  err  avoir 
quelque  Arbre  ,  tant  pour  la  beauté 
que  la  groiïèur  de  ion  Fruit. 

fa  plu  (part de  ces  dernieres  Poi-
res ,  ne  devroient  pas  eftre  compri-
fes dans  cet  Abrégé  des  bons  Fruits, 
puis  qu'elles  font  de  peu  de  valeur;, 
mais  ayant  remarqué  que  prefque 
tous  nos  Jardins  en  font  remplis  & 
infeétez  ;  j'ay  crû  qu'il  efcoit  à  pro-
pos d'en  parler,  pour  ks  en  aflftan-
ch ir, les regreffàn  t, & mettant  delïus  le 
franc  de l'Arbre,&  non  plus  bas  fur  le 
Cognacier,  des  Fruits  plus  exquis,  & 
qui en  mériteront  mieux  la  culture. 

Il y  a  beaucoup  d'autres  efpeees  de 
Poires  qui  ont  efté  miles  dans  les-
Livres  que  l'on  a  faits  ,  lefquelles-
font  prefqu'inconntiës  à  tout  le  mon-
de ,  &  dont  je  ne  veux  point  parler, 
parce  qu'elles-font  la  plufparc  mau-
vaifes  &  Poires  à  cure  ;&  même 
dans le  nombre  des  Poires  que  l'on 
a miles  dans  tous  les  mois,  les  fon-
dantes  &  beurrées  peuvent  eftre  pri-
fes comme  les  meilleures,  &•  l'ondoi'c 
obferver  ,  que  dans  les  terroirs  fecs. 
& labloneux  ,  les  Poires  fondantes  y 

K 
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doivent  eftre  mifes  ,  pour  empêcher 
qu'elles  ne  foient  pierreufes  -, &  dans 
les  terres  humides,  l'on  y  doit  met-
tre les  Poires  ieches  &  odorantes. 

Ec bien  que  plufieurs  Livres  ayent 
parlé  de  la  Culture  des  Arbres,  il  effc 
à propos  d'en  dire  encore  icy  quel-
ques  particularicez  qui  ferviront  Se 
au Public  Se  aux  Curieux. 

Comme  les,  Poiriers  font  d'autre 
nature  que  les  Fruits  à  noyau  pour 
la taille  ,  il  faut  remarquer  qu'à 
l'exception  de  l'Orange,  Bergamotte, 
Double-fleur  ,  Bmi-Chrétien  d'Efté  , 
& peu  d'autres,  le  premier  jet  que  le-
poirier-  produit  après  Pâques  ,  doit 
donner  du  Fruit  l'année  fuivatite  ,  ou 
la fécondé  ;  c'eil  pourquay  il  faut  non-
feulement retrancher  dans  le  deco  ars 
de la.  Lune  de  Janvier  ou  de  Fé-
vrier,.  toute  la  derniere  feve  ,  com-
me fuperflue  ,  fi  ce  n'eil  qu'il  n'y  ait 
quelque  place  à  remplir  dans  l'Efpa-
Ijer ;  mais  encore  fi  la  premi'ere  féve 
porte  dix  à  douze  yeux  ,  il  faut  les 
tailler,  à  la  referve  de  quatre  ou  cinq 
feulement,  &  lailfer  les  petites  bran-
ches  ¿2  tr-iYsrfe.ûns  les  cailleréuat 
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confiant  que  la maladie  des  Arbres  eft 
fouvent  eau fée par une  taille  trop  for-
te ,  qui  fait  des  playes  confiderables 
aux Arbres  qui  donnent  du  bois  pour 
en conferver  la  meilleure  partie. 
^Que s'il  fe  rencontre  quelque  bran-

che mal  nourrie,  qui  ait  cinq  ou  Cix 
bources  à  fleur  ,  il  n'en  faut  Iailfer  que 
deux pour  avoir  du  Fruit. 

S'il y  a  quelque  branche  dans  le 
milieu  de  l'Arbre  ,  qui  s'élève  plus 
que deraifon  par  delîus  les  autres,  & 
qui ait  le  bois  plus  gros  ,  il  la  faut 
couper dans  le  gros  de  l'Arbre,  mais 
non fi  prés  ,  attendu  que  les  playes 
ont  peine  à  fe  recouvrir  en  cet  en-
droit  ,  &  font  des  chancres,. 

On obfervera  encore  de  ne  tailler 
les Arbres  qu'une  fois  l'année  ,  étant 
bien éloigné  de  l'avis  de ceux  qui  tail-
lent & charpentent  tous  les  mois  leurs 
Arbres  ,  leur  font  pouifer  de  faux 
bois ,  & perdent  prefque  tous  les  bou-
tons à  Fruit,  qui  pouifent  des  jets 
nouveaux  ,  arrêtant  ainlï  la  feve  qui 
fe portoit  à  monter  &  à  conferver 
les yeux  ,  qui  fe  preparoient  pour 
donner  du  Fruit  l'année  fuivante. 

K'J 
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Il ell  encore  bon  d'obferver  de  tailler 

les  jeunes  Arbres  en  decours  , Se ceux 
qui  font  plus  avancez  , Se  qui  font  en. 
rapport  ,  en  croiiTant  ;  les  premiers 
donneront  moins  de  bois,  Se fe  difpo-
feront  à  faire  du  Fruit  ,  &  les  derniers 
donneront  plus  de  bois,  Se  de  Fruit. 

Il faut  bien  prendre  garde  en  tail-
lant  voftre  Arbre  ,  de  ne  pas  luy  ôter 
trop  de  bois  , Se  de  ne  pas  faire  le 
chandelier  ,  comme  font  plufieursqui 
évu  dent  un  Arbre  &  luy  oftent  tout 
le bois  du  dedans.  On  peut  lailler 
peu  de  jour  au  milieu,  Se  par  en-
droits  ,  afin  que  le  Fruit  ioit  frapé  du 
Soleil  ;  Se il  eft  à  remarquer  qu'il  faut 
donner  plus  de  jour  à  un  Bullion  qui 
eft  dans  une  terre  forte  Se humide, 
qu'à  ce  luy qui  eft  dans  une  terre  le-
gere  &  fabloneuiè  ,  laquelle  par  fa 
chaleur  donne  de  la  couleur  &  du 
gouft  au  Fruit  qui  eft  verd  Se infipi-
de dans  un  fonds  plus  pefant Se plus 
froid.. 

Il eft  encore  bon  d'obferver,  qu'il 
fuit  bien  plus  ouvrir  un  Arbre  dans, 
le milieu  ,  dont  le  Fruit  eft  d 'Hyver, 

qu'a  ceux  d'Efté,  qui  font  mieux  d'êcre 
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pleins,  que  de  leur  donner  trop  de 
jour.  On  remarquera  encore  pour  la 
taille  des  Arbres  ,  que  ceux  qui  font 
foibles  en  bois,  veulent  eftre  taillez 
de bonne  heure  ,  dés  le  mois  de  Jan-
vier  ou  Février,  la  raille  attirant  la 
feve  ;  mais  pour  ceux  qui  font  forts 

vigoureux,  ils  veulent  eftre  taillez 
très  tard  comme  en  Avril  ou  en 
May,  pour  donner  moins  de  bois  8c 
plus  de  Fruit. 

On 
aura  au  (H égard  aux  différents 

climats  où  l'on  eft  expôfé  ,  afin  de 
fe gouverner  en  toutes  chofes  fuivant 
leurs  dégrez  de  chaleur,  ou  de  froid. 
Dans  les  Païs  chauds  les  Fruits  vou-
Ient  eftre  cueillis  plutoft,  veu  que 
la feve  des A  rbres  fe  pafte  de  meilleure 
heure  ,  &  tombeat  de  même,  ou  au 
contraire  dans  les  Païs  froids,  il  leur 
faut  plus  de  temps  ,  pour  meurir  & 
fe conferver  davantage  ,  ce  qui  dé-
pend  de  la  cueillette  des  Fruits  ,  étant 
confiant  que  plus  ils  prennent  de  feve 
& de  nourriture  fur  l'Arbre  ,  &  plus 
ils  fe  confervent  ;  il  en  eft  de  même 
de la  greffe,  de  la  taille  &  du  Plant, 
& de  la  culture  des.  Arbres  qui  doi-

K iij, 
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vent  avancer,  ou  retarder  fuivant  ce 
que  defius.  On  obferveca  encore  de 
cueillir  les  Fruits  après  une  gelée  , 
qui les  fait  tomber  faute  de  feve. 

On  aura  fur  tout  foin  en  cueillant 
les Fruits  ,  de  prendre  un  homme 
fage,  adroit  &  patient,  qui  les  cueil-
le jufte,  prenant  bien  garde  de  rom-
pre les  yeux  qui  y  iont  joints  ,  &  qui 
font  autant  de  boutons  à  fleurs  pour 
les années  fuivantes  $  les  Pomes  font 
plus difficiles  à cueillir  que  les  Poires, 
eftant  bien  plus  attachées  à  l'Arbre, 
& leurs  queues  eftant  tres-courtes. 

Quand  les  années  font  chaudes  & 
féches  vers  l'Automne  comme  en 
Aouft  &  Septembre  ,  il  faut  cueillir 
les Fruits  plûtoft  au  commencement 
d'Oébobre  qu'à  la  fin  ,  dautant  que 
les Fruits  qui  ont  pris  beaucoup  de 
maturité  fur  les Arbres,  paifent  prom-
ptement,  &  deviennent  moux  ,  pâ-
teux  &  cotoneux  ;  ou  aucontraire  ,  fi 
ces mois  font  froids  &  humides  ,  il 
faut  cueillir  les  Fruits  fur  la fin d'Oéto-
bre ,  &  fe  gardent  mieux  ;  cette  ob-
fervation  eft  des  plus  importantes, 
les Jardiniers  n'y  font  pas  de reflerioa» 
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& en  (ont  peu  capables  ;  8c je  cou-
feille  aux  Maîtres  qui  aiment  leurs. 
Jardins  &  leurs  fruits  ,  de  bien  in-
itruire  leurs  Jirdiniers  far  ce  Chapitre 
le plus  necellaire  de  tous  ,  puifque 
tout  le  travail  de  l'année  n'eflant  que 
pour  avoir  de  beaux  &  bons  fruits  , 
dépend  du  temps  de  les  cueillir 8c  de 
les coanoiftve  ,  pour  çftre  pris  8c 
m mgez  dans  leur  faifon  ;  il  eft  en  cor e 
bon d'inftruirelesfommîliers&les  gens 
prépofez  à  la garde  des  Fruits  deleur 
parfaite  coimoiïlance-,  les  Maîtres  bien, 
plus capables  ,  effcant  occupez  à  des 
emplois  plus  ferieux  ,  &  qui  les  dé-
tournent  de  ces  foins  ,  quoyque  di-
verrilfans  3c  agreables. 

Lors  que  l'Arbre  a  beaucoup  de 
Poires  ,  pour  les  avoir  grolfes  5c  bel-
les,  il  faut  couper  avec  des  cifeaux 
par le  milieu  de  la  queue  les  plus 
ch;*tives ,  pour  ne  point  éventer  la 
fève  ;  &  fi'l'Arbre  da  is  la  premiere 
& fécondeféve  pouffait  beaucoup-de 
faux  bois  ,  il  le  faut  pincer,  8c jamais 
couper  dans  les  fèves  ,  autrement  on 
feroit  poulfer  en  bois  ,&  avorter  "les 
boutons  à  fruit  à  la  féconde  féve  , 
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qui  fe  forment  �  la  premiere. 

Avant  que  de  tailler  les  Arbres,  il 
faut  conlîderer  011  la  foibleife  qu'ils 
ont,&  félon  icelle  les  tailler,  tant  pour 
faire  un  bel  Arbre  ,  que  pouc  avoir 
de beau  fruit  ;  Se quand  les  Arbres 
font  foibles,  on  les  taille  en  croiifant 
de la  Lune  ,  poiir  les  faire  mieux 
pouffer  en  bois  ; Se quand  les  Arbres 
font  plus  forts,  on  les  taille  en  de-
cours  pour  avoir  du  fruit,  & moins 
de bois. 

Et comme  il  y  a  des  Arbres  qui 
pouffent  plus  de  bois  les  uns  que  les 
autres,  il  faut  obferver  que  ceux  qui 
pouffent  beaucoup  de  bois,  il  ne  les 
faut  pas  tailler  fi  court  ;  &  ceux  qui 
font chargez  de  bources  �  fleurs,  il 
les faut  tailler  court  afin  qu'ils  puif 
fent mieux  nourrir  leur  fruit  ,  Se pouf-
fer du  bois. 

Il eft  bon  dans  la  premiere  &  fé-
cond e année  qu'un  Arbre  eft  planté, 
de le  tailler  court  pour  mieux  former 
les branches  ;  &  quand  dans  les  an-
nées  fuivantes  il  pouffe  trop  en  bois,. 
Se ne  fe  met  pas  �  fruit,  ce  qui  ar-
rive  au  Rouffelct,  �  la Bergamotte,  � 
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laVirgouIeufe,  au  S.  Lezin,  &  quel, 
ques  autres  ,  il  faut  tailler  fort  long  , 
& quelquefois  ne  point  tailler  ,  pour 
obliger  l'Arbre  à  fru&ifier  quand  il 
fera bien  chargé  de bois,  &  que  la  ie-
ve ne  fera  aucunement  éventée  ;  & 
lors que  ces  longues  branches  feront 
enfin  chargées  de  boutons  ,  on  les  dé-
chargera  d'une  bonne  partie  ,  félon 
la force  &  la  grollèur  defdites  bran-
ches.  De  tous  les  Poiriers,  il  n'y  en 
a point  qui  veuille  eitre  taillé  fi  court, 
que  le  Bon-Chrétien  d'Hyver  ,  pour 
l'obliger  à  donner  de  gros  bois  qui 
donne  le  gros  Fruit  que  l'on  veut,  fur 
tout  au  Bon  -  Chrétien. 

Il faut  dés  le  mois  de  May  éplucher 
ou ébourjonner  les  Arbres  ,  fur  tout 
ceux  qui  font  en  Efpaliers,  pour  don-
ner plus  de nourriture  aux  autres  jets, 
& les  fortifier. 

Il faut  prendre  garde  en  taillant 
_ un Buiilbn,  qu'il  foie  égal  en  fes  bran-
* eues  ,  afin  qu'il  ne  verfe  &  ne  fe  dé-

racine  point,  &  qu'étant  chargé  de 
Fruits ,  il  ne  foit  fi  -  tôt  ébranlé  par 
les vents. 

Ileil  encore  bon  d'obferver  de  ne 
L 
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pas laitier  les  branches  des  hindous 
fi bas  contre  terre,  yeu  que  le  Fruit 
qui y  vient  n'a  pas  de  goût,  &  pour-
rit plus  facilement  par  trop  de  fraî-
cheur  de  la  terre  , Se  des  herbes  qui 
fouvent  les  environnent  Se les  écouf-
fenr. 

On  remarquera  encore  en  taillant 
les Arbres  ,  d'avoir  égard  au  cli-
mat Se au  terroir,  lequel  eftant  froid 
ou humide  ,  donne  fon  Ftuit  plus 
verd  Se moins  coloré  , Se partant  de 
moindre  bonté  , Se  pour  cet  effet,  il 
faut  ouvrir  davantage  les  Arbres  ,& 
qu'il  y  ait  du  jour  entre  toutes  les 
branches  ,  afin  que  le  Soleil  frappe 
le Fruit  plus  fortement:  ce  qui  nefe 
doit  pas  pratiquer  dans  les  terres  plus 
legeres  &  fabloneufes,  dont  le  Fruic 
eft beaucoup  meilleur  quoy  que  plus 
petit  ,Se la  taille  en  eft bien différente  , 
le meilleur  eftant  de ne  point  ou  peu 
tailler  les  Poiriers  ,  veu  qu'y  faifant 
trop  de  plaies  par  la  taille  ,  elles  ne 
peuvent  fe  recouvrir  ,  ce qui  fait  que 
l'Arbre  en  fouffle  Se périt  ordinaire-
ment. 

Il faut  arracher  un  Arbre  jaune  Se 
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malade  ,  fans  s'amufer  à  le  tailler, 
ny amander,  veu  que  l'on  perd deux 
ou trois  années  pour  eifayer  de  le  ré-
tablir ,  &  ne  fait  cependant  que  lan-
guir  ,  où  le  jeune  Arbre  que  l'on  au-
roit  mis  à  la  place  feroit  à  demy  ve-
nu ;  8c  en  cas  que  l'on  veuille  reme-
dier à  quelque  maladie  d'un  Arbre 
rare &  curieux,  il  faut  le  déchaulfer, 
& mettre  autour  de l'Arbre  des  boues 
uiees&  confommées  ,  qui  le  font  vi-
vre 8c rajeunir,  ou  du fumier  de  Co-
chon  ,  qui  raffraîchit  les  racines  brû-
lées fouvent  par  trop  de  fumier  de 
Cheval  non  confommé  ,  8c  prendre 
bien garde  de  ne  pas  mettre  le  fumier 
au fond  du trou  deffous  voftre  Arbre 
qui attire  les  racines  fur  le  tuf,  la 
graille  de-plus  ne  remontant  jamais  , 
mais bien  autour  de  l'Arbre,  avant 
que le  trou  foit  remply,  en  forte  que 
le fumier  ne  donne  pas  fur  les  raci-
nes ; 8c  il  eft  bien  plus  à  propos  de 
fumer  dés  l'Automne  ,  qu'au  Prin-
temps  ,  veu  que  l'engrais  fe  confom-
mé &  pourrit  mieux  par  les  pluies 
de l'Hyver  ,  &  fe  porte  plus  facile-
ment fur  les  racines. 

M 



H 4 Des  Poiriers. 
Lors  que  l'on  remarque-que  le  Poi-

rier fur  Cognacier  ne  fê  plaift  pas 
dans une  terre  ,  il  faut  y  mettre  du 
franc  ;  &c  s'il jaunit,  &  que  le  Pom-
mier  ne  s'y  plût  pas  ,  il  faut  y  met-
tre des  Pefchers,  Pruniers,  ou  Ceri-
fiers ,  &  examiner  le  propre  de  la 
terre ,  &  le  Fruit  qu'elle  peut  don-
ner ,  autrement  on  plante  mutile-
,-ment. 

Le Poirier  veut  eftre  planté  fort 
.haut ,  fur  tout  dans  les  terres  qui 
ont  peu  de  bon  fonds,  &  qui  ont  du 
tuf:  Il  faut  que  la  racine  foit  fur  la 
furface  de  la  terre  ,  laquelle  étant 
meuble,  &  s'affallant  beaucoup  , 
baille  toûjours  allez  l'Arbre  :  Pen-
dant  les  chaleurs,  on  met  au  pied  de 
la fougere  ou  de  la paille,  ainfi  qu'aux 
Arbres  a  hautes  tiges  que  l'on  arme 
de paille  pour  mieux  faire  pouffe  r& 
monter  la  féve  pendant  les  chaleurs. 

En plantant  il  faut  couper  les  pivots 
de toutes  fortes  d'Arbres,  afin  qu'ils 
puillent  plûtoft  tracer  qu'approfon-
dit en  terre  ;  &  fi  l'Arbre  eft  jeune 
on le  taille  plus  long  ;  s'il  eft  ancien 
de quatre,  ou  cinq  années.,  ou  plus, 
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on le  taille  court  ,  fon  écorce  eftant 
plus  Jure  pour  pointer  avec  la  même 
facilité  qu'un  Arbre  de  deux  années. 

Il faut  pour  faire  Pepiniere  de  Poi-
rieis  francs,  que  les  Sauvageons  foient 
élevez  de  pépins,  &  non  de  fouches, 
ainiî  que  les  Sauvageons  de  Pom-
miers. 

Pour  les  Cognaciers  ,  il  faut  les 
élever  fur  bonne  mere  de  Cognace,-
dont  le  bois  foie  lice,  brun  ,  la  feiiil-
le large  8c  ronde  ,  velue  délions  ;  il 
ne jette  pas  tant  de  petites  branches, 
& s'éleve  avec  vigueur  ,  ce  que  ne 
fait  pas  le  Cognier  qui  eft  le  mâle, 
lequel  fe  connoifl:  aifçmetit  dans  les 
pepinieres,  ne  faifant  que  languir,  8c 
ne pourtant  point  de  bois,  fa.  feve 
eftant  fort  aigre  que  li  vous  greffez 
fur le  mâle  ,  tant  Cognaciers  que 
Sauvageons  ,  vos  greffes  ont  peine  à 
reprendre  ,  font  lebourlet  &  languif-
fent  :  le  meilleur  eft  dés  le  moment 
que  vous  vous  appercevez  qu'ils 
pouffent  foiblement,  de  les  arracher 
& mettre  de  bon  Plant  à  la  place. 

Il faut  que  les  Cognaciers  que  vous 
plantez  foient  bien  nets,  bien  éplu-

I  1  UJ 
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chez,  gros  comme  le  manche  d'un  iar-
cloir  fi  faire  fe  peut  ,  en  lailfer  un 
bon  pied  hors  de  terre  ,  les  ébour-
jonner  au  moment  qu'ils  commen-
cent  à  pouffer,  Se  ne  laiifer  que  les 
jets d'en-haut  ;  &  au  mois  d'Aouft  ou 
Septembre  de  l'année  qu'ils  auront 
efté  plantés,  les  greiter  à  quatre  ou 
cinq  pouces  de  terre  ,  laquelle  aura 
elté  préparée  &  fumée  avant  que  de 
faire  voftre  Plant,  autrement  ils  au-
roient  peu  de  lève  &  de  vigueur,  Se 
faudrait  attendre  à  les  greffer  la  deu-
xième  année. 

Quand  vous  greffez  un  Arbre  jeu-
ne ou  vieux  ,  dont  le  fruit  ne  vous 
plaift  pas  ,  il  faut  prendre  garde  de 
le greffer  entièrement  fur  tous  fcs 
bras,  Se  ne  laitier  des  branches  fans 
eftre  greffées,  qui  tirent  toute  la  fè-
ve ,  Se  les  bras  gc<  fiez  languillent  5 

j'entens  des  greffes  en  fente Si  non 
en écutlon  ,  qui  ne  gâtent  jamais  un 
Arbre. 

Quand  vos  Pepinieres  feront  faites 
Se venues  ,  avant  que  de  planter  des 
Arbres  en  plein  vent,  en  Builfons,  ou 
en Efpahers,  on  doit  prendre  garde 
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de ¡es  arracher  fans  rompre  aucune 
racine,  &  faire  le  trou  le  plus  grand 
que  l'on  peut  , Se  rafraîchir  bien  ner 
le bout  des  racines,  qui  en  poulïènc 
mieux  ,  oftant  tout  le  chevelu  qui 
pourrit  Se infeéte  fou  vert  les  racines. 

Lors  que  vous  plantez  un  Franc, 
un  Cognacier,  ou  quelqu'autre  Ar-
bre  Sauvageo^i  en  place,  pour  le  gref-
fer  les  annéei  fuivantes,  il  fuit  le 
planter  de  la  même  maniéré  ,  que li 
011 plantoit  un  bon  Arbre  greffe  ;  au-
trement  on  perd  ion  temps,  &  cet 
Arbre  n'eft  pas  de  durée. 

Il  faut  obferver  lors  que  vous  %r-
rach'.z  quelque  Arbre,  que  ce  foit 
pour  le  mettre  dans  la  même  diipo-
fition,  de  peur  que  ce  qui  eftoit  au 
Nort,  ne  Ce  trouve  au  Midy  ,  & 
qu'ainfi  l'Arbre  ne  Ianguifle  &  ne 
nieuie,  Se  faire  autant  que  l'on  peut 
que  la  playe  de  la  greffe  qui  n'eft  pas 
toujours  toute  couverte  ,  ne  foit  ex-
pofée  au  Soleil. 

Vous  ebfervcrez  encore  qu'il  faut 
planter  en  Automne  dans  les  terres 
ft-chcs, Se  au  Printemps  dans  les  terres 
liumides  Si  aquatiques  ,  l'eau  fa  liant 

L iïij 
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mourir  les  Arbres  ,  fur  tout  ceux  qui 
ont le  bois  tendre,  comme  le  Prunier, 
Cerifier  &  Pefcher  ;  le  Poirier  &  le 
Pommier  l'ont  plus  dur  ;  mais  à  peine 
refiftent-ils  à  l'eau,  &  il  faut  bien 
mieux  laiilèr  leurs  trous  ouverts  pen-
dant l'Hyver  dans  les  lieux  humides, 
que  la  terre  s'ameublit  &  s'engraillè  , 
¿z ne  planter  qu'au  Printemps  ;  &  à 
l'égard  des  terres  plus  féehes  ,  &  qui 
ne font  fujettes  aux  ¿inondations, 
on doit  planter  dés  le  mois  de  No-
ven  bre  ,  les  Arbres  commençant  à 
prendre  chevelure  avant  les  gelées, 
Si pouffent  avec  tant  de  vigueur  , 
qu'ils  paffent  de  beaucoup  ceux  qui 
font  plantez  au  Printemps  ; Se  eftre-
fort  foigneux  de  planter  les  Arbres 
greffez  fur  le  franc  dans  les  terres 
lèches  &  legeres  ,  &  eftant  greffez 
fur Cognacier,  dans  les  terres  ferres 
& humides,  prenant  la  nature  de 
ffanc par  la for  ce & la bonté  de  la terre.. 

Il faut  obfcrverde  greffèr  les  Fruits 
fecs  fur  Cognaciers,  le  moins  que 
l'on pourra,  mais  plûto'ft  les  Fruits 
fondans  &  beurrez,  parce  que  la  fe-
chereffe  du  Cognaçier  rend  Iç  Fruit 
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encore  plus  fec,  acre  &  rude,  com-
me eft  la  Conace  v  les  Fruits  que 
vous  greffez  retenant  de  la  nature 
des Arbres  fur  lefquels  vous  les  met-
tez  ,  &  les  Fruits  fecs  &  odorans, 
les greffer  fur  fauvageons  ,  ou  ihr 
Poiriers  francs  grefl-ez  comme  fur 
I'Amadctte,  &  y  greffer  de  l'Epine 
d'Hyver,  l'Echaftérie,  ou autres,  dont 
le gouft  &  le  relief  eft  tout  différent, 

11 eft  encore  à  propos  de  dire  un 
trot  de  la greffe  fur  le Cognacier  ;  ce-
luy  de  Portugal  eftant  le  meilleur  &C 
le plus  favorable  de  tous  pour  greffer 
deffus  nos  bons  Fruits,  la  feve  en  eft 
fi forte,  qu'il  donne  du  Fruit  aulïi 
gros  ,  qu'il  eft  tendre  &  excel-
lent  j  &  le  Fruit  qui  en  vient  eft  de 
même,  &  d'une  groffeur,  bonté  Se 
beauté  extraordinaire  ;  outre  que  la 
greffe  ,  bien  loin  de  faire  le  cul  de 
Poule  ,  fon  pied  eft  toûjours  plus 
gros  &r  eft toûjours  le  maiftre  de  fa 
greffe. 

Je  ne  puis  finir  ce  Chapitre  des-
Poiriers  ,  fins  dire  un  mot  d'une  ex-
perience  que  j'ay  Etire  depuis  ces  der-
Dieies  années,  qui  me  fcuible  la  plus. 
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belle  Si  la  plus  utile  de  tontes  celles 
que  j'ay  faites  depuis  plus  de  qua-
rante  ans  que  je  m'adonne  5c  me 
plais  au  Jardinage,  touchant  la  gref-
fe en  écuffon  fur  des  Poirieis  en  pla-
ce ,  qui  ont  de  beaux  &  de  gros  jets, 
fur  lelquels  on  greffera  nos  Fruits  ra-
res  &  curieux  ,  qui  donnent  fouvent 
dés la  deuxième  année,  prenant  la-
même  feve  de  l'Arbre  qui  eft  en  ra-
port  ;  je  prens  fur  -  tout  plaifir  d'en 
mettre  fur  la  Virgouleufe  la  plus  belle r 
Si la  plus  forte  de  nos  feves,  qui  don-
ne le  Fruit  Si  plus  gros  Si  en  plus; 
grande  abondance,  ne  lailfant  pas 
au deifous  des  éculfons,  de  donner 
ion  même  Fruit,  qui  refifte  mieux 
aux  vents  de  l'Automne  ,  eftant  plus 
dans  le  bas,  que  dans  la  hauteur  de1 

l Aibfe,  mars  il  eft  bon  d'aflbrtir  les 

Fruits,  Se  de  mffer  ceux  d'Efté  fur 
• t 

les Fruits  de  la  même  faiion  ,  comme 
ceux  d'Hyver  avec  les  Fruits  de  l'ar-
riere  fàifon  ;  que  fi  vous  greffez  ces 
bons  Fruits  en  Pepiniere  ,  il  faut  du 
moins  trois  ars  pour  faire  un  bon  Ar-
bre,&eftant  levé  &mis  en  place,  il  faut 
encore  autant  de  temps  pour  en voir 
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du Fruit  ,  qui  eft  un  long-temps  à 
qui  a  hâte  de  voir  &  de  goûter  de 

bons  Fruits  nouveaux  &  cuiieux. 

§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§ 

CHAPITRE  X. 

Des Tommïers. 

LA Pomme  eft  un  Fruit  excellent 
ôc de  garde,  qui  doit  eftre  cul-

tivé  avec  foin,  &  doit  faire  une  bon-
ne  partie  du  jardinage.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces  dont  on  ne  parle 
point  icy  ,  qui  ne  (ont  pas  bonnes 
crues  ,  &  ne  valent  la  plufpart  qu'à 
faire  du  Cidre. 

Les  premieres  Pommes  que  nous 
ayons  dans  l'année  ,  font  les  Palfe-
Pommes  ,  qui  font  tendres  ,  féches  , 
& durent  peu. 

La  Paife-Pomme  rouge,  eft  la  plus 
hâtive  ,  qui  eft  belle  à  peindre,  fore 
fleurie ,  fore  tendee  ,  charge  beau-
coup,  &  veut  eftre  mangée  de  bon-
ne  heure  &  un  peu  ferme  ,  eftant  ft-
jette  à  couonner. 
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La PaiFe-  Pomme  blanche  ,  qui  prend 

du rouge  par  endroits,  eft  plus  grof-
fe ,  plus  longue,  &  à  côtes  ,  fe  garde 
plus  long-temps,  Si  a  plus  d'eau  que 
la rouge,  &  bien  meilleure. 

La  Palîe-Pomme  d'Automne  ,  ou 
tardive  ,  eft  fort  rare  Si  excel'ente  ;; 
elle  reiTemble  à  la  PalFe-  Pomme  rouge 
hâtive,  mais  bien  meilleure  pour  ion 

•fuc  &  pour  le  rouge  qu'elle  a  au  de-
dans. 

La  Calleville  d'Efté  ,  eft  rouge  de-
hors  &  dedans,  Se  eft  une  c  fpece  de 
Pafl'e-  Pomme  tres-excellente. 

La  Verte  -  Reytie  ,  ou  Pomme  de 
Neige  ,  eft  une  g  relie  Pomme  fort 
t ndte  ,  legere  &  hâtive  ,  blanche-
dehors Si  dedans. 

La Coulineue,  eft  une  petite  Cal-
leville  d'Efté  ,  rayée,  qui  a  l'eau  bon-
ne  ,  &  charge  beaucoup. 

La  Pomme  d'Outre-Palîe  ,  eft  une 
Pallè-Pomme  d'Automne  d'une  me-
diocre  grolfeur,c]ui  vient  de  Bretagne, 
où  elle  eft  fore  eftimée  ;  fa  peau  eft 
d'un  rouge  vermeil  ,  elle  eft  rouge 
dedans  jufqu'au  coeur}  Si  eft  la  p  us 
légère  des  Pommer 
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La  Pomme  de  R  ambour-rayé  ,  ou 

Nôtre-Dame  ,  eft  une  Pomme  ronde, 
grolle  &  hâtive,  fouettée  de  rouge. 

Le Rambour  blanc  ,  eft  plat  & 
gros  ,  a bonne  eau,  &  fe  mange  à  de-
my  vert,  &  eft  excellent  en  compote. 

Le  Rambour  ronge  ,  eft  la  plus 

grolfe  des  Pommes,  •&  fe  garde  long-
temps  ,  eft  meilleure  cuite  que  crue. 

La Reinette  blanche,  eft  tendre  ' 
n'a  pas  l'eau Ci  bonne  que  les  autres 
&c dure  peu. 

La Reinette  roulfe  eft  plus  grofle 
& plus  ferme,  a  fou  eau  relevée 
dure  long-temps. 

La Reinette  grife,  eft  des  plus  ex-
cellentes  Pommes,  elle  eft  plus  fer-
me ,  a  l'eau  plus  fuccrée  ,  &  dure 
plus  long-temps  qu'aucune  Reinette. 

La Reinette  verte,  eft  plus  longue 
que  les  autres  ,  dure allez  ,  mais  n'a 
pas  li  bonne  eau. 

La  Reinette  rouge  ,  eft  particuliè-
re,  eft  des  plus  fermes,  des  meilleu-
res  &  de  plus  de  garde. 

La grofte  Reinettegrife,  plate,  char-
ge beaucoup  ,  eft  d'un  fuc  excellent, 
veut  eftre  mangée  plutôt  que  les  au-
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très autrement  elle  iè  fane  &  fe 
patte. 

La Reinette  d'Angleterre,  eft  tres-
belle  &  grotte  Pomme  blanche,  lice, 
plus  ronde  que  longue,  fort  legete, 
qui  eft  fucrée  ,  de  bon  goût,  &  fe 
garde  long-temps. 

La Pomme  fans  fleurir,  eft  plus  cu-
rieufe  que  bonne  ,  &  charge  peu ;  el-
le eft  nommée  Pomme-Figue  ,  for-
tant  de  fon  bois  ,  ainfi  que  la  Fi-
gue. 

La Calleville,  eft  une  grofle  Pom-
me ,  belle,  lice  ,  tendre  ,  legere  &  de 
bon  goût  ;  dans  les  terres  douces  & 
un peu  feches,  elle  eft  rouge  dedans j 
& dans  les  terres  fortes  &  humides, 
elle  eft  plus  blanche  ,  &  a  moins  de 
goût.  Plus  l'Arbre  de  ce  fruit  eft  an-
cien  ,  plus  la  Calleville  eft  rouge  de-
dans ,  &  charge  davantage. 

La Calleville  blanche  ,  fe  mange 
>en même  temps  ,  elle  eft  de  la  grof-
feur &  de  la  forme  de  la  rouge,  mais 
route  blanche  dehors  &  dedans. 

La Calleville  blanche  à  côte,  eft 
des plus  belles,des  plus  grottes,des 
meilleures,  &  de  garde. 
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La Calleville  Normande,  charge 
par glanes,  eft  toute  rouge  dedans, 
&c d'un  rouge  brun  deiTus,  &  eit  fort 
tardive. 

La Pomme  de  Franquetu  ,  eft  groil 
fé grifâtre  ,  qui  ne  vaut  pas  la  Rei, 
nette  ,  fon  eau  eftan:  un  peu  acre, 
ôc ayant  des  taches  au  dedans. 

Il y  a  le  gros  Franquetu  Romain, 
qui eft  plus  plat,  plus  gros,  &  beau-
coup  meilleur,  fans  tâche  au  dedans. 

Le Courpendu  gris  ,  efl  de  deux 
fortes  ,  le  gros  &  le  petit  ,  &  tous 
deux  excellens,  &  fe  gardent. 

Le Courpendu  rouge,  dit  Mufqué, 
ou Pomme  de  Belin  ,  eft  petit,  d'une 
eau relevée  &  excellente. 

Le Chataignier,  eft  une  grolfe  Pom-
me blanche  ,  rayée  de  rouge  ,  qui  a 
la chair  ferme  ,  blanche  &  aifezdure. 

Le Chataignier  mufqué  ,  eft  auiîï 
blanc  &  rayé,  mais  tres-petitePom-
me,  qui  charge  bien,  &  dure  tres-
Iong - temps,  d'un  fuc  fort  fucré  & 
televé  ,  &  eft  des  plus  rares  &  ex-
cellentes  Pommes. 

La Pomme  de  Pigeon  ,  eft  une 
Pomme  longuette  ,  fort  lice  -,  donc 

t 
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la chair  eft  fort  blanche,  &  Peau 
tres-bonne  :  Il  y  en  a  de  blanche  & 
«de rouge  :  Celle-cv  eft  bien  plus  grof-
fe &  meilleure  que  la  blanche. 

Le Petit-Bon  ,  eft  longuet  ,  d'un 
gris rouge  ,  d'un  fuc  excellent  ,  2c 
des meilleures  Pommes. 

Le Gros-Ben  n'eft  pas  fi  délicat, 
îiy  fi  recherché. 

La Pomme  Bardin  eft  plate,n'eft 
groftè  , ny  petite  ,  eft  d'un  gris  à  fonds 
rouge,  dont  l'eau  eft  fort  relevée  Se 
mniquée  ,  fe  mange  bonne  jufqu'à 
Noël  -,  elle fe  fane  &  devient  féche 
eftant  trop  gardée  ;  elle  ne  fent  pas: 
On  l'appelle  auffi  le  Fenouillet  rouge 
mufqué,  qui  eft  une  des  plus  excel-
lentes  Pommes. 

Le Fenouillet  gris,  ou  Pommed'A-
nis eft  une  bonne  Pomme,  qui  ne  fent 
point,  Se  en  la  mangeant  ,  il  femble 
que  l'on  mange  du  Fenouil,  ou  Anis 
mufqué  :  Il y  en  a  de gros  &  de  petir. 

Le Fenouillet  blanc  a  le même  gour, 
mais  eft  très-rare  3  &  tout  blanc  de-
hors Si  dedans. 

Le Fenouillet  jaune  ,  eft  plus  plat 
d'un gros  jaunâtre  ,  eftant  meur  a 

une 
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tine  eau  extraordinairement  douce  & 
agréable  ,  je  l'eftime  une  des  premiè-
res  Pommes. 

La Pomme-Poire  ,  eft  une  efpece 
de Reinerce  grife  ,  qui  a  la  chair  du-
re,  alfez  bonne  ,  &  Te  garde  bien. 

La Pomme  de  Glace,  eft:  de  deux 
fortes  •  la  blanche  dehors  &  dedans, 
qui  eft:  grollè,  belle  &  lice ;  &  l'au-
tre  qui  eft  d'un  rouge  brtin  violet, 
toutes  deux  plus  curieufes  que  bon-
nes  ,  &  doivent  eftre  mangues  avant 
que  de  fe  glacer ;  elles  font  excellen-
tes  mifes  au  four  &  féches  •  fur  tout 
la rouge  qu'on  nomme  auffi  la  Pom-
me  ardoifée. 

Le  Malingre  d'Angleterre,  eft  gros, 
très-long  ,  d'un  fuc  fort  aigre,  fe  gar-
de long-temps,  eft  bon  cuit  pour"  les 
Malades. 

La  Pomme  de  pin  ,  eft  blanche  , 
douce  Se  hâtive  ,  curieufe  Se  allez 
bonne;  fon  Arbre  jette  allez  degros 
bois  qui  fe  forme  en  Pomme  de  Pin 
au bout  des  branches. 

La Pomme  Lazarelle  ,  vient  de  Flo-
rence,  où  elle  eft  en  grande  eftime;, 
on  la  fert  dans  les  Fçftins  du  Stand. 

M. 
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Duc  Se les  autres,  cornue  l'on  fait  icy> 
l'Apis;elle  eft  ttes-belle,  rouge,moins, 
plate,  &  d'une  eau  tres-excellente. 

La Pomme  d'Apis  eft  de  deux  for-
tes  ;  le  gros Se le  petit  ;  l'une Se  l'au-
tre  ont  beaucoup  d'eau, Se n'ont  point 
d'odeur  comme  les  autres  Pommes  , 
eilant  une  Pomme  fauvage  qui  s'eft 
trouvée  dans  la  Foreft  d'Apis  en  Bre-
tagne  ,  Se  qui  fe  garde  très-long-
temps  belle  Se  bonne. 

Le  gros  Apis  ,  fe  nomme  par  en-
droits  la  Pomme  Dieu  ,  ou  la  Pomme 
Rofe  , Se en  Normandie  toutes  deux 
la Pomme  de  Long-bois  ,  qui  en  effet 
s'éleve  beaucoup,  Se  charge  par  gla-
nes  ,  cette  Pomme  eft  des  meilleures 
à faire  cidre  ,  aulu  bien  qu'à  man-
ger  crue  ;  Se  pour  l'avoir  bonne  , 
rouge  Se  belle  à  peindre,  il  faut  la 
laiffër  fur  lArbre  jufqu'à  laTouffaints 
y eftant  h  fort  attachée,  qu'elle  ne 
craint  point  les  vents. 

La  Pomme  Violette  ,  eft  une  trës-
belle  &  greffe  Pomme,  prefque  rony 
de,  d'un  rouge  rayé  violée,tres-blan-
che  dedans,  Se d'un  goût  exquis  pour 
une  Pomme,  qui  eft  très  -  legere,  & 
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fe mange  dés  le  mois  de  Novembre, 
jufqu'en  janvier  &  Fevrier  3  par  an-
nées  elle  eft  rouée  dedans? 

La  Pomme  de  Belle-Fille  ,  eft  nne 
groflfe  Pomme  jaune,  lice,  d'une  eau 
fore  fucrée  ,  qui  eft  une  efpece  de 
gros  Courpendu  excellenc. 

La  Pomme  de  Foiïaife,  eft  une  Pom-
me peu  connue  ,  qui  eft  place  ,  ver-
te ,  excellente  cuite  ,  &  d'un  goût 
plus  relevé  que  la  Poite  ;  elle  eft  efti-
mée  en  Normandie. 

La-Pomme  de  Frazé  ,  eft  tres-grolle 
& plate  comme  le  Rambour  ronge,. 
fe garde  des  plus  ,  &  eft  des  meil-
leures  à  cuire  &  pour  les  malades  à 
cauie  de  fon  eau  aigrette. 

La  Pomme  de  Croquet  ,  eft  une. 
j grolfe  Pomme  rouge  ,  qui  reifemble 

au Chataignier  ,  fort  blanche  dedans, 
& qui  fe  garde  bien. 

La  Pomme  de  Bondv,  eft  aifezgrof-
ii,  blanche  &  rougeâtre  ,  fort  lice, 
qui  charge  beaucoup  &  fouvent,  eft 
de garde  &  meilleure  cuite  que  crue  , 
& eft  bonne  à  cidre. 

On  éleve  des  Pommiers  fur  Francs 
& lue  Paradis  -,  Se  il  faut  prendre 

M ij 
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gardé  ,  comme  l'on  a  déj�  die  des-
Poiriers,  d'arracher  &  ne  point  gref-
fer  ceux  qui  languitlent.. 

Pour  faire  des  Buiffons  ,  le  Para-
dis eft  le plus  propre  ,  demeurant  tou-
jours  nain,  donnant  le  Fruit  plus  gros, 
chargeant  beaucoup  &  de  bonne 
heure  ;  &  il  faut  obferver  lors  que 
l'on  a  des  Pommiers  en  Buiffons,  de 
les  tailler  plus  longs  que  les  Poiriers, 
autrement  fi  l'on  taille  court,  les  jets 
féchent  Se  languiffent. 

Il eft  encore  bon  d'obferver  qu'il 
y a  une  efpece  de  Sauvageons  de 
Pommiers  nommez  Doucins  ,  qui 
pouffent  beaucoup  de  jets  au  pied, 
qui  font  avorter  ordinairement  les 
greffes,  fi  l'on  n  eft  pas  foigneux  d  e-
bourjonner.  Ce  Sauvageon  a  beau-
coup  de  feve  ,  &  bien  plus  que  les 
ordinaires  ,  ny  que  le  Pommier  de 
Paradis  ,  qui  eft  une  efpece  de  Dou-
cins  qui  jette  du  pied  ;  l'un  &  l'au-
tre  fait  de  beau  fruit  ,  pourveu  que 
le  Jardinier  foit  diligent  �  les  bien 
nettoyer  &  éplucher. 

Le Pommier  greffé  fur  Paradis, 
eft  le  plus  fur  pour  donner  du  fruit 
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tous  les  ans  bien  plus  gros,  plus  co-
loré  &  meilleur,  eihnt  toujours  nain 
8e facile  à  eilre  échenillé  ,  &  à  luy 
oter  les  fleurs  qui  fe  ferment  moiiil-
lees  de  la  rofée  du  Printemps  fuivie 
du Soleil  ,  qui  forme  8e  engendre 
un Ver  qui  ronge  le  cœur  delà  fleur 
qu'il  delfeche..  v 

t&r&iïh âh 

CHAPITRE  XI. 

Des Vignes, 

LE Raiiln  eft  un  Fruit  Ci  a°rea-
ble &  délicieux,  que  l'on  a  crû 

devoir  en  faire  un  Chapitre  ,  tant 
pour  en  faire  connoître  les  efpeces 
que  la  maniéré  de  le  cultiver,  & DOUr 
commencer  par  le  plus  hâtif. 

La Vigne  précoce,  ou  Morillon  hâ-
flf, ou  de  la  Magdelaine,  eft  un  Rai-
jîn noir  plus  curieux  que  bon  ,  dont 
Ja peau  ell  fort  dure,  &  eft  fort  fu-
jet  aux  Mouches. 

Il faut  néanmoins  en  avoir  quel-
ques  pieds  ,  pour  avoir  un  peu  de 

M jij, 
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ce Fruit  hâtif,  qui  eft  aftfcz  bon  pat 
années  ,  &  qui  fait  fon  plat  dans 

fon  temps. 
Le Morillon  taconné  ,ou  Meunier, 

à caufe  qu'il  a  fes  feuilles  blanches  & 
farineufes,  vient  enfuite  ;  il  eft  meil-
leur  que  le  plus  hâtif,  eft  excellent 
à faire  du  Vin,  &  charge  beaucoup. 

Le  Morillon  noir  ordinaire,  eft  fort 
doux  &  fucré  ,  excellent  à  manger s 

& fait  de  meilleur  Vin  :  En  Bourgo-
«e on  le  nomme  ,  Pineau  -,  &  à  Or-
leans  ,  l'Auverna, 

Le  Morillon  blanc  ,eft  auffi  ex-
cellent  ,  la  peau  en  eft  plus  dure.. 

La Vigne  de  Mantoiïe  donne  un 
Fruit  fort  hâtif,  dés  le  commence-
ment  d'Aouft,  dont  la  grape  eft  allez' 
çrolle  ,  qui  ne  coule  pas  ,  fon  grain 
eft  allez  gros  ,  plus  long  que  rond, 
fort  jaune  ambré  ,  &  d'un  lue  extraor-
dinaire. 

Le  Raifin  d'Autriche  a  feuille  de 
Perfil  ,  dit  Clouta  ,  eft  un  Raifin 
blanc  ,  doux  ,  qui  charge  beaucoup, 
qui  reiTemble  au  Challelas  ,  mais  peu 
televé  en  Vin. 

Le  Chaflelas-.,  ou  Bar  -  fur.  - Aube 
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blanc,  ou  Mufcadet  ,  eft  un  excel-
lent  &  gros  Raifin  ,  foir  à  manger, 
à garder  long-temps,  à  fécher,  &  ». 
faire  de  bon  Vin  -  fes  grains  ne  font-
pas  preiîèz. 

Le  Ghailèlas  noir  a  les-mêmes  qua-
îitez,  il  eft  plus  rare  &  plus  curieux,, 
ainfi  que  le  rouge,  dont  les  grapes 
font  plus  groifes  ;  il  prend  peu  de 
couleur  &  font  tous  deux  excellents. 

Le Mufcat  blanc  de  Frontignan  a  la 
grape  longue  ,  groife  &  preifée  de 
grains  :  il  eft  excellent  à  manger,  à 
faire  Confitures  ,  de  bon  Vin  ,  &  à-
mettre  au  four  &  au  Soleil. 

II y  a  uneefpecede  Mufcat  blane 
hâtif  de  Piedmont  ,  qui  a  la  grape  plus-
longue,  le  grain  moins  ferré,  &  plus 
undueux,  pour  lequel  j'ay  une  eftime 
finguliere. 

Le  Mufcat  de  Ribezalte  eft  muf-
qué  ,  a  le  grain  plus  petit,  fon  fuc 
eft  fi  doux  &  fiagreable,  que  ce fe-
rait un  de  nos  premiers  Raifins,  s'ii 
ne  couloitpas  tant,  dégénérant  pref-
que  toujours  en  Raifin  de  Chorin-
the,  ainfi  que  le  Damas  ,  qui  n'ont: 
point  de  Pépins  par  leur  coulure.. 
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Le Mufcat  rouge,  ou  de  Corail, 

à caufe  de  la  vivacité  de  fa  couleur  , 
a les  mêmes  qualitez,  ion  grain  eft 
encore  plus  ferme  ,  &  demande  aiîez 
de Soleil  pour  bien  meutir,  je  l'efti-
me des  plus. 

Le Mufcat  noir  ,  eft  plus  gros  & 
fort  pretÎé  de  grains  fon  gouft  eft 
moins  relevé  ,  mais  il  eft  fort  flicré 
Çc des  plus  recherchez  ,  chargeant 
beaucoup  ,  &  eftant  allez  hârif. 

Le Mufcat  Violet  eft  d'un  noir 
plus clair,  &  a  la  couleur  violette  ,  ' 
lès grapes  font  fort  longues  &c  gar-
nies de  grains  ,  qui  font  gros,  tres-
mufquez  tk  des  meilleurs. 

Le Mufcat  de  Malvoifie  ,  ou  la 
Malvoifie  mufquée  ,  eft  un  Raifin 
divin  pour  le  relief  de  fon  mu  Ce ,  qui 
pafte tous  les  autres  ,  il  vient  du 
Montferrat,  &les  environs  de  Turin 
en font  remplis. 

Le Mufcat  long,,  ou  Paiie  -  mul-
qué d'Italie  ,  eft  fort  gros  ,  fore 
mufqué,  excellent  en  Confitures  & 
à manger  ciû  ,  fes  grapes  font  tres-
groffes  &  longues  :  Il  eft  rare  .&  cu-
sieux,,  &  veut  une  pleine  expofition 



de Midy  contre  le  mur  ,  autremenc 
il a peine  à meurir,  8c  quoyqu'à  demy 
meur,  il  eft  toûjours  le  meilleur  8c 
le plus  parfumé  des  Mufcats  en  Con-
fiture ,  le  feu  luy  donnant  le  Muiê 
que le  Soleil  luy  avoir  dénié. 

Il y  a  audi  le  même  Mufcat  long 
qui ell  violet  ,  dit  de  Madere  ,  qui 
eft rare & extraord.naire  pour  fa beau-
té 8c  fa  bonté. 

Il y  a  encore  le  Mufcat  de  Jefu, 
dont  le  grain  eft  fort  gros  8c  rond, 
des plus  mufquez  8c  des  plus  rares. 

Le Raifin  de  Corinthe,  eft  un 
Raifin  délicieux  &  fucré  ,  dont  le 
grain  eft  fort  menu  8c  preftë  ,  &  a 
la grape  longue  &  fans  pépin  ,  ainfi 
que  le Corinthe  rouge. 

Le Corinthe  violet  ,  eft  un  peu 
plus gros  , 8c  eft  excellenc,  auffi  fans 
pépin,  mais  il  eft  fort  fujet  à  couler, 
& veut  pour  cet  effet  eftre  taillé  plus 
long  que  les  autres  Vignes. 

Le Raifin  fans  pépin  ,  ell  une  efpece 
de Bar- fur-Aube  blanc,  dont  le  grain 
eft moins  gros  ,  Se  un  peu  aigre  ,  il 
eft  excellent  à  mettre  au four,  n'ayant 
pas de  pépin  ,  d'où  vient  qu'on  le 
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nomme  grosCorinthe. 

La Vigne  Grecque,  ou  le  S.  Jacques 
en Calice,  qui  en  eft  rempli,  dit 
le Raiiîn  merveilleux  ,  eft  une  efpece 
deBourdelais  rouge,  qui  a  le  orain 

gros &  rond  ,  Ton  fruit  eft  dou&x & 
hâtif,  &  bon  à faire  du  Vin  ,  fa  cr ra_ 
pe eft  des  plus  belles  & des  plus  ¿0C. 
fes ,  &  fa  feuille  dans  la  maturité  du 
fruit  devient  panachée  de  rou^e  ,  ce 
qui eft  prefque  ordinaire  aux  Raiiîns 
qui font  colorez  de  noir,  de  violet  & 
de rouge. 

Le Jennetin  ,  eft  un  Raiiîn  blanc 
dit Mufcat  d'Orléans  ,  ou  de  Saint-
Memin,  qui  eft  fort  fucré,  &  relia-
ble au  Melié,  ou  plutoft  à  la  Mal-
voifie,  qu'on  peut  nommer  la  blan-
che;  il  coule  ordinairement. 

Le Baunié  ,  eft  un  Raiiîn  tirant  fur 
le Goliais  blanc,  mais  meilleur 
charge  beaucoup,  ainfi  nommé,  étant 
fort  commun  &  en  eftime  à Beaune 

Le Bourguignon,  eft  un Raiiîn  noir, 
allez  gros,  meilleur  à  faire  Vin  qu'à 
manger;  il  charge  des  plus,  adon-
ne de groifes  grapes. 

Le Damas,  eft  un  excellent  Raiiîn 



à manger,  dont  la  grape  eft  fort  gref-
fe 8c longue,  le  grain  très  gros  ,  long 
& ambré,  qui  n'a  qu'un  pépin;  mais 
il coule  fouvent.  Il  y  en  a  de  blanc 
& de  rouge  , 8c  il  veut  eftre  taillé 
plus  long. 

Le Raifin  d'Abricot,  eft  ainfi  ap-
pellé,  à  eaufe  que  ce  Fruit  eft  jaune 
8c doré  comme  l'Abricot  ;  c'eft  une 
efpece  de  Bourdelais,  dont  la  grape 
eft  belle  8c  des  plus  greffes. 

Le Melié  blanc  ,  eft  un  des  meil-
leurs Raifins  pour  faire  du Vin  ,  8c  à 
manger  ;  il  charge,  a  bon  fuc,  &  fe 
garde allez  ;  il  eft  excellent  à  faire 
fecher  au  four. 

Le Melié  noir  n'eft  pas  fi  bon  ,  &c 
n'a pas  tant  de  force  en  Vin. 

Le Melié  vert,  eft  le  plus  recher-
ché de  tous  ,  chargeant  beaucoup  , 
ne coulant  point,  &  le  Vin  n'en  de-
vient  pas  jaune. 

Le Sauvignon  eft  un  Raifin  noir, 
allez  gros  &  long  ,  qui  eft  hâtif,  a 
un gouft  tres-relevé  &  des  meilleurs. 

Le Sauvignon  blanc  a  les  mêmes 
qualitez,  &c  l'un &  l'autre  font  rare« 
& peu  connus. 

N ij 
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Le Gamet  blanc  &  noir  ,  eft  uiî 

Raifin  qui  charge  beaucoup,  Si  mieux 
que  tour  autre  ;  mais  le  Vin  en  eft 
petit  Se  de  peu  de  faveur,  &  fon 
Plant  dure  peu  d'années. 

Le Goiiais  blanc  Se violet,  dit  à 
fleur, eft  de  pareille  qualité  pour  fai-
re du  Vin;  mais  la  grape  en  eft  plus 
grollè  Se  plus  longue  , Se  le  Plant 
dure  un  Siecle  en  terre. 

Le Piquant  -  Paul,  eft  un  Raifin 
blanc,  fort  doux  ,  dit  Bec  -  d'Oifeau, 
Se en  Italie,  Piz.u  telly ,  c'eft  à  dire 
pointu,  dont  le  grain  eft  gros,  très-
long  &  en  pointe  des  deux  coftez. 

Il y  a  auffi  le  Pizutelly  violet,  dit 
la Dent  de  Loup  ,  qui  a  le grain  long, 
mais  moins  pointu,  qui  fegarde  long-
temps  ,  &  eft  un  allez  bon  Raifin-, 
mais  des  plus  beaux  &  des  plus  fleuris. 

Nous  avons  encore  un  autre  Raifin, 
dit  le  Glan  ,  à  caufe  qu'il  luy  eft  fort 
femblable,  qui  eft  très-jaune,  tres-
doux  ,  Se  de  garde. 

Le Raifin  Suilfe  ,  eft  plus  curieux 
que  bon  ,  la  grape  en  eft  grollè  & 
longue  ,  a  fes  grains  raiez  de  blanc 
Si de  noir,  &  quelquesfois  my-  partis. 
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Le Gros  -  Noir  d'Efpagne  ,  ou  la 

Vi^ne  d'Alican  ,  donne  une  grofle 
grape  fort  garnie  de  gros  grains  bons 
à manger  ,  &  meilleurs  à  faire  du 
Vin  fi  vanté  en  Efpagne. 

Le Sanmoireau  ,  eft  un  Raihn  noir, 
excellent  à  manger,  &  à  faire  du  Vin , 
le grain  en  eft  "longuet,  ferme,  & 
peu prefte. 

Le Frementeau,  eft  d'un  gris  rou-
ge ,  la  grape  eft  allez  groffe,  le  grain 
fort  ferré  ,  la  peau  dure  &  fon  fuc 
excellent  ,  qui  fait  le  meilleur  Vin  ; 
fceluy de  Sillery,  fi  vanté,  doit  fon 
eftime  &  fa  vertu  à  cet  agreable 
Raihn, 

La Blanquette  de  Limois,  eft  un 
Raifm  blanc  ,  &  clair  comme  du  ver-
re , dont  la  grape  eft  longue  &  allez 
grofte  ,  qui  charge  beaucoup  ,  <5c qui 
a un  jus  très  -  doux  &  délicieux, 

La Roche  blanche  &  noire,  eft  un 
Raifm  qui  charge  beaucoup  ,  dont  la 
grape  eft  grofle  &  longue,  &  fon 
grain allez  menu  ,  fort  ferré,  &  a  pei-
ne à  meurir,  eftant  une  efpece  de pe-
tit  Bôurdelais. 

La Malvoiûe,  eft  un  Raifin  gris 
N iij 
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qui charge  beaucoup  ,  dont  le  grain 
eft petit  ,  mais  fort  fucré  relevé, 
hâtif  &  fi plein  de jus,  que  je le  tiens' 
pour  le  plus  fondant  des  Raifins. 

La Malvoifie  rouge,  eft  de couleur 
de feu  ,  qui  a  les  mêmes  qualitez 
que  la  precedente. 

La Malvoifie  blanche,  eft  plus rare, 
& moins  hâtive;  je  tiens  la grife,  la 
meilleure  &  plus  en  ufage. 

Le Maroquin  ,  ou  Barbarons  ,  eft 
un gros  Raifin  violet,  qui  a  des  gra-
pes d'une  grolfeur  extraordinaire,  Se 
dont  le  grain  eft  gros,  rond  &  dur, 
le bois  rouge  âtre,  &  la  feuille  rayée 
de rouge  :  Il y  en  a  de  cette  efpece  , 
qui raporte  extraordinairement  ,  Se 
qui fleurit  trois  fois  l'année;  le  fruit 
de la  S.Jean  tourne Se vient  en  matu-
rité  ,  quand  l'Automne  eft  chaude  Se 
feche  ; pour  la  troifiéme  fleur  elle  re 
relifîu  pas. 

Le Raifin  d'Italie  ,  dit  Pergoleife, 
eft de  deux  fortes,  blanc  &  violet  " 
a grape  greffe  &  longue,  le  grain 

longuet  &  clair  Cerné ;  il  a  peine  à 
meurir  en  France. 

Le Raifin  d'Affrique  eft  très - gros  „ 



& a  Tes grains  comme  des  Prunes  :  Il 
y a  le  ronge  &  le  blanc  ;  les  grapes 
en font  extraordinaires  pour  leur  grof-
feur  •  (on  grain  eft  plus  long  que 
rond ,  &  plat  vers  la  pointe  ;  le  bois 
en eft  très  - gros,  la  feuille  très-gran-
de &  large-  veut  le  mur  &  beau-
coup  de  Soleil  pour  fa  maturité. 

Le Surin  eft  une  efpece  de  Melié 
un peu  pointu  ,  d'un  excellent  gouft, 
fort  eitimé  en  Auvergne. 

Le Rognon  de  Coq  ,  eft  une  efpece 
de Bourdelas  blanc  ,  dont  le  grain  eft 
plus petit  &  plus  long,  meilleur  à 
faire  du  Verjus,  que  du  Vin. 

Le Bourdelas  ,  eft  de  trois  fortes  , 
blanc,  rouge  8c  noir  ;  la  grape  en  eft 
très,  groife,  propre  à  faire  Verjus  & 
Confitures;  cette  Vigne  eft  excellen-
te pour  grefflr  deffus  toutes  fortes  de 
Raiiîns  ;  entre  autres,  ceux  qui  font 
f.ijets  a  couler,  comme  le  Damas, 
le Corinthe  violet,  &  non  les Mufcats 
qui ne feroient  plus  mufqnez  ,  voulant 
eftre  greffez  fur  les  Mufcats  mêmes. 

Le Noiranlt,  dit  Plant  d'Efpagne, 
ou Teinturier  ,  eft  un  Raiiîn  dont  le 

eft fort  ferré  ,  teint  fort  noir, 
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fon  fuc  eft  fort  plat,  ¿5c ne ferr  qu'à 
couvrir  ce  Vin  ,  &  eft  excellent  pour 
plulieurs  bleftures  &  foulures. 

Le Ploqué  ,  eft  un  Raifin,  qui  a 

dégénéré  ,  ft  ne  teint  poine  •  &  fon 
lue  n  étant  pas  bon  ny  délicat,  ,1  eft 
plus  expedient  d'en  ruiner  l'efpece  , 
que  de  la  provigner. 

Après  avoir  parlé  des  efpeces  dif-
ferences  des  Raifins,  il  eft  à  propos 
de dire  quelque  ebofe  de  la  maniéré 
de cultiver  la  Vigne.  Elle  fe  plante 
de marcottes  ,  au  de  Crolfettes  ; 
la Marcotte  eft  plus  fure  pour  re-
prendre,  a  eau  fe de  fon  chevelu.  On 
fait  en  plantant  un  rayon  d'un  pied 
oc demy  de  large,  &  autant  de  pro-
fondeur,  &  on  la  plante  un  pied  & 
demy  l'une  de  l'autre  ,  ne  lailïant  que 
deux  yeux  a  chaque  Marcotte  hors  de 
terre  ,  &  les  rayons  feront  de  quatre 
pieds  en  quatre  pieds  ,  la  cultivant 
du moms  crois  fois  pat  an,  d'un  la-
bour  leger:  Le  premier  fe  fait  après 
que  la  Vigne  eft  taillée  au  Printemps, 
que 1  on  dit  houër  :  Le  deuxième  en 
juin  qui  eft  biner,  &  le  troifiéme 
en Aouft  ,  qui  eft  tiercer  la  Vigne  : 



plufieurs  Vignerons  négligent  cetroi-
fié me labour,  que  je  tiens  le  plus  ne-
ceffaire  ,  pour  bien  nourrir  &  grofilr 
le Raifm,  &  encore  pour  fortifier  le 
bois,  ce  que  ne  produit  pas  ce  troi-
fiéme labour,  quand  il  eft  fait  après 
Vendanges,  lequel  n'eft  pas  inu-
tile ,  veu  que  le  friche  &  le  chien-
dent  fe  mange&pourrit  pendant  l'Hy-
ver,  &c  la  Vigne  s'en  porte  mieux 
l'année  fuivante.  La  fécondé  année 
on la  taillera  ,  &  on  n'y  taiifera  que 
le brin  le  plus  fort,  que  l'on  appelle 
Courfon,  qui  fe  taillera  à  trois  yeux  : 
la troifiéme  année  on  luy  donnera 
pareille  culture  ,  on  l'ébourjonnera  , 
& on  n'y  lailfera  que  deux  jets  les  plus 
forts  ;  &  l'année  fuivante  ,  de  ces 
deux  jets  ,  on  taillera  le  plus  bas 
contre  terre  en  Courfon  de  trois  yeux 
de long  ,  &  du  plus  haut  on  fera  une 
Playe  "de cinq  ou  fix  yeux  de  haut, 
& l'on  fichera  les  échalas  :  je  tiens  ce 
bouijonnage  ttes  -  necelfaire  ,  duquel 
depend  le  beau  ScbonRaifin  ,attendu 
que  pour  l'ordinaire  on  laiiTe toujours 
rrop de bois à la  Vigne,  &  fou  vent qui 

fi inutile.  quand  il  n'y  a  aucun  ftuir. 



Il fera  bon  la  quatrième  année de 
curer  le  rayon,  le  fumer  avant  que 
pe railler  ,  puis  couvrir  &  renfoiiir  le 
fumier  &  Je  tout  par  un  beau  temps 
fi fane  fe  peut,  fans  neiges,  ny  L' 

• Ices  ny  dégel;  &  lors  que  la  Vi'fne 
fera  forte,  on  laiifera  deux  Courions 
une Playe,  &  une  Marcotte,  laquelle' 
Je couchera  fur  l'endos  ,  &  la Playe 
fieheraa un  échalas;  &  le  tout  dé-
Pend  de Ja  prudence  du  Vigneron, 
de charger  ou  décharger  la  Vigne  fc! 
Ion fa  force  ou  foibleile.  Il  ne  faut 
point  lailler  aucune  Marcotte  année 
¿r  autre,  qu  il  faut  lever  en taillant, 
^ en  coucher  d'autres  à la  place,  s'il 
Y en  a  ;  &  ainiî  continuer  d'année 
en année  &  ne  jamais  mettre  en 
terre  de  bon  &  jeune  bois.  La  foife 
ou provins  fut  en  Hy-ver  ,  comme 
en Janvier  ou  Février  ,  pouife  plus 
en bois  ,  moins  en  fru.t  ;  &  celuy 
i-it  au  Printemps,  comme  en  Avril 
ou en  May  ,  donne  plus  de  fruit  & 
moins  de  bois.  Il  eft  encore  à  remar-
quer  que  la  jeune  Vigne  fe  doit  tail-
ler  es  trois  premieres  années  en  nou-
velle  Lune,  pour  la  fane  Mieux  pouf-



fer •  &  dans  le  temps  de  fon  raport, 
en décours  de  Février  ou  de  Mars; 
& bien  remarquer,  quand  on  la  taille 
que  le  dernier  oeil  du  haut  du  Sep  , 
{oit  de  l'autre  cofté  de  la  coupe  ,  de 
crainte  que  la  Vigne  étant  taillée  tard 
Se pleurant,  l'œil  ne  loit  noyé  par 
l'abondance  d'eau  qui  en  fort  ordi-
nairement  ,  &  afifoihlic  de  beaucoup 
la plante  ;  en quoy  les  Vignerons  pa-
relïèux  de  tailler  ,  perdent  bien  plus 
qu'ils  ne  penfent,  outre  que  le  bour-
geon  tombe  en  taillant  la  Vigne  ru-
dement. 

Quand  on  veut  avoir  de  beaux. 
Radins,  bons  Se hâtifs  ,  il  faut  plan-
ter au  Midy  quelques  Marcottes  con-
tre les  murs  entre  quelques  Arbres 
Fruitiers  en maniéré  d'Efpalier,  les cul-
tiver  Se tailler  comme  cy-defius  ;  je 
trouve  néanmoins  plus  à  propos  de 
mettre  contre  le  mur  les  Vignes  feu-
les à  part  ,  plutôt  qu  entre  des  Pef-
chers,  ou  Poiriers  ,  veu  que  la  Vigne 

| par  la  force  &  l'abondance  de  fes  ra-
cines  ,  mange  les  Arbres  , Si  les  of-
fufque  entièrement  par  la  grandeur 
4e fes  pampres.  , 
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Il eft  encore  bon  d'obferver  ,  pour 
avoir  d'excellents  Mufcats,  qu'il  ne 
faut  pas  les  fumer  ,  vu  que  l'en-
grais  donne  trop  de  vigueur  à  la  Vi-
gne  qui  donne  le  Raifin  plus  verd  ,  & 
moins  hâtif,  où  au  contraire  quand 
la terre  eft  déifechée  ,  le  fruit  a  plus 
dégoût  &  plus  de  durée. 

On  obiervera  encore  de  mettre  plû-
tôt  en  mur  expofé  au  Levant,  qu'au 
Couchant  les  Vignes  qui  viennent  des 
Païs  étrangers,  &  dont  les  Fruits  ont 
peine  à meurir  en  nôtre  Climat,  veu 
qu'ils  font  meilleurs  ,  &  meuriiTent 
plutôt  qu'eftant  expofez  au  Midy  qur 
norcit  plutôt  le  fruit  par  trop  d'ar-
deur,  que  de  le  meurir. 

Et pour  la  taille  de  ces  Vignes  tar-
dives  , on obfervera  de  les tailler  après 
la S.  Martin,  auffitôt  que  le  fruit  eft 
cueilli  ,  pour  attirer  la  feve  de  bon-
ne-heure  au  Printemps  &  faire  fleu-
rir plutôt  la  Vigne  ,  qui  donnera  fon 
fruit  plus  hâtif,au  lieu  qu'eftant  taillée 
au Printemps  elle  le  donneroit  tardif 
& fans  valeur. 

Si l'on  eft  encore  curieux  d'avoir 
promptement  quelques  rares  Raifins, 
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on peut  greffer  la  Vigne  en  fente, 
comme  on  greffe  les  autres  Arbres, 
& fur  tout  il  faut  mettre  la  greffe 
dans la  terre,  &  chercher  le  bel  en-
droit  du  pied  de  la  Vigne,  &  le  cou-
pet trois  ou  quatre  pouces  de  bas  en 
terre ,  afin  que  reprenant  &  fe  co-
lant à  fon  pied  ,  elle  prenne  en  mê-
me temps  racine  du  colet  ;  &  pour 
avoir  d'excellents  Raifins,  il  faut  les 
greffer  fur  des  Mulcats,  dont^  la fè-
ve eft  plus  douce  &  plus  relevée.  Le 
bon temps  de  la  greffer  ,  eft  quand 
elle  s'émeut,  comme  au  commence-
ment  du  mois  d'Avril.  Lors  que  le 
pied de  la  Vigne  eft  gros  ,  on  peut y 
mettre  deux  greffes  bord  à  bord,  la 
Vigne  n'ayant  peu  ou  point  decor-
ce ;  &  quand  le  pied  eft  jeune,  & 
moelleux  ,  &  un  peu  plus  gros  que  la 
greffe,  on  la  met  dans  le  milieu  de la 
moelle  commele  Jafmin  ,  cette  gref-
fe reprenant  &  pouffant  de  beau  bois, 
elle  pourra  donner  du  fruit  dés  la deu-
xième  annnée. 

Les Vignes  qui  nous  viennent  des 
Pais  étrangers  font  des  croftettes  fans 
chevelu.  Pour  les  faire  bien  repren-
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dre  &  pouflèr  avec  vigueur,  il  faut 
les mettre  dans  un  manequin  avec 
bon  terraut,  faire la  taille  au  deifous 
d'un  nœud,  &  mettre  ces  paniers  dans 
une  couche  ,  &  dans  l'Automne  on 
les met  en  terre  au  lieu  qui  leur  eft 
deftiné  en  bon  Soleil  pour  donner  de 
plus  beau  &  de  meilleur  fruit  :  ces 
Vignes  étrangères  veulent  eftre  tail-
lées de  bonne  heure,  la  taille  attirant 
la féve,  laquelle  avançant  la  Vigne, 
Fait que  le  fruit  tardif  meurit  bien-
tôt,  &  avant  les  brouillards  de  l'Au-
tomne. 
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CHAPITRE  XII. 

De plujîeurs Ambres  Fruitiers qui 
viennent bien  en  France,  é* 
que L'on  peut mettre  dans  les 
Iardws. 

A Prés avoir  parlé  brièvement 
des Arbres  &  des  Fruits  qui 

viennent  dans  nos  jardins,  il  ne  fe-



ira pas hors  de  propos  de  dire  quel-
que  choie  deplufieurs  autres  Arbres 
qui  peuvent  y eftre  mis  pour  leur  em-
belliilèment  ,  &  pour  l'utilité  des 
Mailbns  de  Campagne. 

Pour  commencer  par  l'Amandier 
qui  fleurit  le  premier,  & qui  eft  fou-
vent  pincé  de  la  gelée  ;  c'eft  un  Ar-
bre des  plus  neceilàires  dans  lejardi-
nage  :  fon  fruit  fe  mange  en  verd, 
crû  &  confit,  dans  un  temps  où  il 
n'y  a  pas  encore  de  Fruit;  l'Amande 
eftant  féche  &  excellente  à  manger 
crue,  elle  fert  à  faire  Pepiniere  pour 
élever  des  Pefchers  qui  viennent 
prorrptement,&  font  bons  à replanter 
en deux  années  :  Il  y  en a  de  trois  for-
tes ,  la  premiere  eft  celle  qui  nous 
vient  de  Gennes  ,  qui  n'a  point  de 
noyau  ,  qui  eft  fort  tendre  &  plus 
excellente  à  manger  que  les  autres  -, 
en France  elles  ont  peine  à  venir  , 
les Arbres  rapportent  peu  de  fleurs 
& coulent  ordinairement,  &  les  A-
mandes  qu'ils  rapportent  ont  leur 
noyau  moins  tendre  ,  &  s'endurcit 
avec  les  années.  Il  faut  eftre  foi-
gneux de  les  cueillir  aufli-tôt  qu'elles 
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font  meures  ,  veu  que  les  oifèaux 
leur  font  la  guerre.  L'autre  efpece 
d'Amande,  eft  celle  qui  eft  groilè  , 
large  &  fort  lice,  dont  on  doit  éle-
ver  des  Arbres,  comme  la  meilleure 
& la  plus  neceftaire.  La  troifiéme, 
eft  plus  pente  ,  plus  ronde  ,  moins 
bonne,  &  a  peine  à  quitter  /fon  Ar-
bre quoyque  meure. 

Le Mirabolanier,  eft  une  efpece  de 
Prunier,  dont  le  bois  eft  fort  menu. 
Il fleurit  des  premiers  &  en  abon-
dance  ,  mais  il  a  peine  à  nouer  fon 
fruit,  qui  eft  prefque  rond  &  fort 
lice : Il  y a  de  deux  fortes  de Mirabo-
lans,  le  rouge  &  le  noir  ;  l'un  & 
l'autre  ne  quittent  pas  le  noyau,  iont 
excellens  a  faire  Confitures  en  mar-
melade. 

Le Coudrier  eft  un  Arbre  fort  com-
mun  ,  qui  a  la  feuille  large,  &  don-
ne des  Noiiëttes  franches  ,  qui  font 
rouges  dedans  quand  l'Arbre  eft  de 
la bonne  efpece.  Le  Coudrier  fauva-
ge les  donne  petites  tk  de  peu  de 
valeur.  Les  Avelines  font  les  meilleu-
res de  toutes  &  les  plus  groftes,  qui 
viennent  de  noyau  ;  mais veulent  eftre 

cultivées 
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cultivées,labourées,&  avoir  plus  d'air 
que les  Coudriers  que  l'on  met  ordi-
nairement  dans  les  bois,  ou  pour  fai-
re quelque  palillade  de  jardin  contre 
les murs  au  Couchant. 

Le Meurier,  eft  un Arbre  très-uti-
le &c  necelfaire  dans  les  maifons  de 
Campagne  ;  ion  fruit  eft  agreable  à 
manger  ,  &  propre  à  faire  du  iirop 
pour" les  maux  de  gorge  ;  il  dure  un 
long  temps  -,  cet  Arbre  vient  mieux 
dans les  cours  ou  balle-cours  ,  que 
dans les  Jardins  ,  aimant  l'abry  qui 
empêche  fon  fruit  de  couler  ;  on en 
peut  mettre  contre  le  mur  expoféau 
Nord  en  palillade  qui  fe  couche  des 
mieux  ,  &  donne  de  bon  &  plus  gros 
fruit. 

Le Meurier.  blanc  n'eft  bon  qu  a 
nourrir  des  vers-à-foie  ,  fon  fruit  eft 
petit,&  de  peu  de valeur;  ils  fe greffent 
tous  deux  fur  l'Orme  ,  reprennent, 
& donnent  du  fruit  à  l'ordinaire  ;  la 
greffe  la  plus  naturelle,  eft  en  écuf-
fon,  foit  fur  l'Orme  ou  fin  le  Til-
leul  ,  que  j'eftime  plus  que  l'Orme  , 
qui  jette  des  boutures  de  toutes  parts 
& nourrit  moins  fon  fruit. 

O 



i6i De  plujîeurs Arbres 
Le Noyer  eft  un  Arbre  dont  Ix 

France eft  fort  remplie  ,  eftant  des 
plus  neceifaires,  &  déplus  grandra-
porr,  tant  pour  Ton  fruit  que  pour 
fon  bois  dont  on  fait  de  fort  beau  meu-
ble ,  & pour  fon  écorce  qui  fert  aux 
Teinturiers,  fon  fruit  fe  mange  verd, 
fec  & confit,  &  même  Ton  en  fait  de 
l'huile.  Il  y  a  de  plufieuts  efpeces  de 
Noyers  ;  la  plus  belle  &  la  plus  ex-
quife,  eft  celle  qui  eft  rres-groife& 
rapporte  moins  ;  celle  qui  eft  d'une 
grofleur  mediocre  &  plus  longue  ,  eft 
la plus  eftimée  ,  &  charge  beaucoup  ; 
celle  qui  eft  petite  ,  eft  pour  l'ordinai-
re angleufe  &  eft  plus  propre  à  faire 
de l'huile  qu'à  manger.  Cet  Arbre 
vient  mieux,  &  rapporte  plus  eftant 
planté  dans  les  Chemins  &  Voiries, 
que  dans  les  Jardins,  aimant  à  eftre 
battu  ,  pour  donner  moins  de  bois  & 
plus  de  fruit  ;  cec  Arbre  ne  fouffre 
point  de  voifin  d'autre  nature  ,  tant 
pour  fa  grandeur  qui  l'étouffé  &  luy 
©te l'air ,  que  pour  fes  grandes  &  lon-
gues  racines  qui  mangent  bien  de  la 
terre.  L'ombre  de  cet  Aibre^ft  mal 
faine,  de  attire  fouvent  fur  foy le  Ton-



lierre,  &  il  eft  meilleur  de  le  mettre 
en plein  champ  que  dans  nos  Jardins. 

Le Châtaigner  ,  eft  fort  commun 
en France  ,  &  la  plufpart  de  nos 
Bois  en  font  plantez  ;  il  fert  en  plu-
fieurs  manières  ,  à  faire  du  Cerceau 
grand &  petit  ,  pouft'e  quantité  de 
bois  &  promptement  ,  fur  tout  en 
taillis  :  Son fruic  eft de  bon rapport,  & 
fe mange  cuit.  Il  y a  une  grande  efpe-
ce de  Châtaignier  ,  qui  eft  le  Ma-
roniet,  que  nous  avons  de  deux  for-
tes ;  le  plus  rare  & le  plus  beau,  eft 
le Maronier  d'Inde,dont  les  feuilles 
font  larges  ,  les  fleurs  belles,  en  py-
ramide  ,  &  fait  un  fort  beau  cou-
vert  -,  fon  fruit  coule  plus  que  le 
commun  &  ne  fe  mange  point  ;  on 
l'appelle  Châtaigne  deCheval  veu  que 
l'on  s'en  fert  pour  les  guérir  de  la 
Poulie. 

Le Maronier  ordinaire  de  France  y 

eft fait  comme  le  Châtaignier  pour 
fon  bois  &  pour  fes  feuilles  ,  mais 
fon  fruit  eft  bien  plus  gros  &  meil-
leur que  la  Châtaigne.  Ces  Arbres 
viennent  mieux  dans  les  terres  fé-
clies  &  fabloneuiès  y  que  dans  les 

O ij 
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terres  fortes  &  humides,  où  ils  ont 
peine  à  reprendre  &  à  s'élever. 

Pour  avoir  de  beaux  Marons  ou  de 
belles  Châtaignes  ,  il  faut  les  greffer 
en flûte  ou  en  fluteau  en  Avril  quand' 
la feve  eft  aux  Arbres  ,  en  la  ma-
nière  ordinaire;un  œil  fuffit  ,&  il eft 
p us  facile  à  lever  &  appliquer  que 
pluheurs  yeux  félon  l'ancienne  cou-
tume  de  faire  cette  greffe  ,  qu'on 
cru  jufqu'icy  eftre  la  feule  pour  ce 
fruit,  mais  comme  elle  eft  difficile,  on 
greffe depuis  peu  ce  fruit  en  écuifon 
plus  à  la  pouffe  qui  eft  à  la  S.Jean, 
qu'à  l'œil  dormant. 

Le Cornullier  ,  eft  un  Arbre  affez 
connu  ,  &  qui  vient  en  toute  terre. 
Il demeure  plus  nain  que  les  Arbres 
precedents  ,  fon  bois  eftant  plus  dur 

moins  moelleux  ;  fon  fruit  eft  ail 
fez  agreableà  manger  ,  eftant  aigret  r 
Il  y  a  des Cornoiiilles  rouges  & blan-
ches  ,  celles  - cy  font  plus  rares Se 
moins  communes  que  les  rouges,  qui 
iônt  fort  ordinaires  par  toute  la  Fran-
ce.  On  les  cueille  vertes  pour  les 
mettre  dans  l'eau  avec  du  fel,  com-
me des  Olives. 

Le Nefflier  efteftimé  & recherché  de 
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plulîeurs,&il  y  a peu  de  maifons  de 
Campagne  qui  n'en  foient  fournies  j  ii 
eft long  à  venit  Se demeure  allez  nain, 
fon  bois  eftant  dur,  &  tenant  tou-
jours de  la  féve  de  l'Epine  blanche 
fur laquelle  on  le  greffe  ordinaire-
ment  ,  quoy  qu'il  puilfe  eftre  greffé 
fur le  franc  du  Poirier  ,  il  y  en  a 
de trois  fortes,  la  bonne  efpece  eft 
celle  qui  a  fes  feiiilles  larges  ,  qui 
devient  plus  grand,  Se qui  donne  for» 
fruit  plus  gros  ;  l'autre  efpece  le  don-
ne plus  petit  &  plus  fec  ; Se la  troi-
sième  efpece  eft  plus  rare  ,  plus  cu-
rieuie  Se meilleure  ,  dont  le  fruit  eft 
fans noyau  ,  mais  le  plus  petit Se le 
moins  fec  de  tous. 

Le Grenadier,  eft  un Arbre que nous-
devons  cultiver  avec  foin,  tant  pour 
la beauté^  de fa  fleur  ,  que  pour  la 
bonté  de  ion  fruit,  qui  eft  tres-fain 
pour  tous,  mais  particulièrement  pour 
les malades  ,  à  caufe  de  Ion  aigreur 
agreable  ;  il vient  très  bien  expole  en 
muraille  en  plein  Midy  ,  fe  couche 
des mieux Se très-proprement,  il  veut 
eftre  élevé Ôc monter  haut  pour  avoir 
plus de  fruit  qui  vient  mieux  au  bout 

Giii 
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des branches,  il  faut  le  couvrir  quani 
l'Hyver  eft  rude,  furtout  le  bas  de 
l'Arbre  j  on  le  met  aulli  eu  caille, 
mais il  ne  donne  pas  tant  de  fruit  ny 
fi gros  ,  qu'en  pleine  terre  ;  le  Gre-
nadier  à  fleur  double  ,  veut  eftre  en 
caille,  eftant  plus  fujetàgeler;  il  eft 
de deux  efpeees  ,  le  commun  donne 
allez  de  fleurs,  mais  elles  pallènt  en 
un jour,  & celuyàfleur  panachées,  les 
donne  plus  grandes,  plus  belles  ,  &c 
de plus  de  duiée. 

L'Azeroliier  ,  eft  une  efpece  d'Epi-
ne ,  que  l'on  appelle  Epine  d'Efpa-
gne  ;  fa feuille  eft  plus  large  que  la 
commune,  &  luy  eft  femblable  ;  fon 
fruit  eft  rouge,  de  la  grolfeur  d'une 
Cerife  ,  mais  fee  &  alfez  agreable 
quand  il  eft  pris  en  maturité,  fa  fleur 
eft fujette  à  couler,  ce  qui  le  fait  met-
tre iouvent  en  Efpalier  contre  le  mur, 
& au  Midy  ;  fa  greffe  la  plus  natu-
relle  ,  eft  fur  l'Epine  blanche  :  On 
peut  auffi  le  greffer  fur  le Sauvageon 
de Poirier  au  défaut  de  l'Epine  ,  fur 
le Nefïlier  ,  &  fur  le  Cognacier  qui 
donne  plutôt  du  fruit,  &  plus  gtos  } 

¿¿charge  davantage. 



On fait  de  ce  petit  fruit  d'excellen-
tes Se agreables  Confitures. 

Il y  a  encore  une  autre  efpece  d'A-' 
zerolle,  de  moitié  plus  groile,  la  feiiil-
le eft  de  même,  mais  beaucoup  plus 
large  ,  plus  grife  &  cendrée,  &  plus 
épaifte. 

La ttoifiéme  efpece  qui eft  de  Cana-
das ,  eft  bien  plus  coniîderable  ,  étant 
auffi  grofle  que  les  autres  :  Mais  la 
feuille  en  eft  rres-large  4 auffi  fembla-
ble à  celle  de  l'épine  ,  mais  peu  de-
coupée  &  denteftée  ;  ces  deux  dernie-
res font  en  ce  Païs  nouvellement  dé-
couvertes  ,  &  partant  auffi  rares  &c 
curieufes,  quelles  font  excellentes.  Il 
y a  encore  l'A  zerolle  blanche,  qui  eft 
très - rare &  peu  connue  ,  fon  Fruit  a 
la même  aigreur,&le  même  agrément. 

Le Cognacier  eft  un Arbre  fort  utile 
dans les  Jardins,  pour  avoir  du  fruit 
qui fert  tant  à  cuire  qu'à  confire  & à 
faire  du Cotignac.-'es  meilleures  efpe-
ces viennent  de  Nivernois  &  d'Or-
léans  ;  celle  de  Portugal  eft  atiffi  fort 
belle  ,  mais  fujette  à  couir  r. Le  fruit 
eft long,  fort  tendre,  &  le  meilleur 
de tous  à  confire,  Se  tres-bon  pouç 
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greffer  des  Poiriers  qui  font  plui 
beaux  ,  &  donnent  de  meilleur  Fruit  t 

& d'une  beauté  &  groilêur  confide-
rable,  furtout  pour  ce qui  eft des Fruits 
beurrez. 

Le Piftacher  commence  à  devenir 
icy  commun  ;  cet  Arbre  vient  allez 
grand ,  fes  feuilles  font  agreables,  & 
fon  fruit  encore  plus  ;  mais  pour  le 
faire  reuilir  & porter  du  fruit,  il  fauc 
planter  le  mâle  &  la  femelle  en  mê-
me lieu  ,  &  d'une  diftance  raifonna-
ble pour  ne  fe  point  nuire,  autre-
ment  eftant  feul  ,  il  ne  poulie  pas 
tant  en  bois  ny  en  fruit. 

Le Piftacher  fauvage  a  prefque  les 
mêmes  feuilles,  mais  moins  vertes  & 
plus blanchâtres  ,  ne  donne  pas  Ton 
fruit  de  même,  qui  eft  de  peu  de  va-
leur,  n'eftant  qu'un  petit  noyau,  dont 
l'amande  fe  mange. 

Le Cormier  ,  eft  un Arbre  qui  vient 
grand  ,  dont  la  feiiille  reifemble  au 
Frêne ;  fon  Fruit  eft  une  efpece  de 
petite  Poire,  ou  plûtoft  de  Neffle, 
qui n'eft  bon  qu'en  moliffant  ;  & com-
me ce  fruit  n'eft  pas  des  meilleurs, 
cet  Arbre  n'eft  pas  tant  recherché. 

L'Alizier 



L'Alizier.eft  un  Arbre  dont  la  feiiiU 
le reífemble  aiTez au  Meurier  blanc, 
& fon  fruit  à  l'Azerolle  ,  il  charge 
beaucoup  ,-eft  aigret  ,  &  eft  plus  cu-
rieux  que  bon.  . 

L'Arbre  du  bois  de  fainte  Lucie, 
ne doit  pas  eftre  oublié  dans  nos  Jar-
dins ,  eliant  un  des  plus  beaux  pour 
fa fleur  ,  qui  donne  en  abondance  , 
comme  l'Aubefpine  ,  &  dure  plus 
de fix  femaines  avec  une  odeur  ad-
mirable  & extraordinaire  ,  qui  embau-
me les  Jardins  où  il  fe  trouve,  rare-
ment  en  ce  Pais  ;  il  fie  greffe  fur  le 
Cenfier  ou  le  Merifier,  quoyque  la 
feuille  n'y  foit  pas  femblable,  mais 
bien  fa  fleur,  qui  m'a  donné  lieu  de 
l'ajouter  dans  ce  Chapitre. 

Le Sumax  -  Indotum  ,  ou  le  bois  de 
Cerf,  peut  aufft  entrer  parmy  nos 
arbriifeaux  ,  fa  fleur  eftant  belle  ,  & 
fa feuille  dans  l'Automne  prenant  un 
rouge  qui  embelit  un  parterre  ;  outre 
que°  cette  fleur  eft  fouveraine  bien 
bouillie  en  gros  Vin  pour  le  flus  de 
fing  en  breuvage,  &  pour  les  loupes 
en fomentations. 

L'Epine,  Vinctte,  eft  un ArbriiTeau 
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ïyo flujteurs  Arbres 
qui rapporte  un  pecit  fruit  excellent 
& aigret,  fait  en  grapes  de  Raifin  ; 
on le  confit  fee  &  liquide  ;  on  en  fait 
aulîî  du  Cotignac  fort  agreable  ;  il  y 
en a  de  deux  efpeces  ,  l'une  a  des 
pépins,  &  l'autre  n'en  a  point,  qui 
eft  meilleure  &  plus  curieufe,  tant 
pour eftre  mangée  crue  que  confite. 

L'Azedarac  ou  l'Acacie  d'Egipte  eft 
un aftèz  bel  Arbre,  dont  la  feuille  eft 
très-verte,  &  fa  fleur  comme  celle 
de l'Arbre  Judée,  eft  meilleure  en  ce 
qu'elle  a  de l'odeur. 

Le Coluthea  ou  le  faux  Sené  ,  eft 
un Arbrifteau,  dont  la  feiiille  eft  pe-
tite  & femblable  au  Sené,  &  la  fleur 
jaune  -,  au  deffaut  de  Sené  on  peut 
s'en fervir  redoublant  la  dofe. 

L'Ebenier  eft  un  Arbre  allez  com-
mun en  ce  Pais  ,  qui  donne  des  fleurs 
jaunes  comme  des  grapes  fort  lon-
gues  &  des  plus  hâtives  du  Prin-
temps  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces, 
la grande  donne  de  plus  belles  fleurs, 
& d'une  couleur  beaucoup  plus  vive, 
& les  grapes  moins  longues. 

La plufpart  de  ces  Arbriifeaux  8c 
plufieurs  autres  qui  nous  font  con-
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nus en  France  ,  font  plûtoft  recher-
chez  pour  PembelliiTemeht  d'un  Bois, 
ou de  quelque  Allée  voifine  ,  que 
pour tenir  lieu  de  bons  Arbres  Frui-
tiers ,  que  nous  cultivons  avec  plus 
de foin  ,  plus  d'utilité  &  d'eftime. 

FIN. 

TABLE DES  F  R  VIT  S 
décrits dans cet Abrégé,  avec 

leurs différentes  cfpcces. 

A BRICOTS, 

gros &  pe-
tits ,  page  17 

Abricot  blanc,  iS 
Abricot  jaune,  ibi. 
AMAND  ES,  159 

Avelines, 160 
AZIROLLES,  166 

CERISES, 

à bouquet 
ou gemelle,  11 
à grape,  13 
blanches,  u 
hâtives,  11 
de Montmoren-

cy,  1? 
de Portugal,  j$ 
Précoces  ,  10 
Bigareaux,  14 
Cœuret,  ibid. 
Griottes  ibid. 
Guignes  blan-

ches Scrouges, u 
Guindoux,  14 
CHATAIGNES,  1 

Marons,  ibid. 
Marons  d'Inde,  ib. 
Coins,  167 
Cormes,  i  6§ 
CORNOUILLES,II54. 

Pij 
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FI  G u E s, blan-
ches ou Fjgue 

fleur, j5 
Figue jaune,  due 

l'Angelique,  ^ 
Figue dorée, ibid. 
Figue violette  pla-

te ibid. 
Figue violette 

longue  ou  gou-
reau,  ou  Figue 
poire,  oti  '  de 
Bordeaux, ibid. 

FRAISES,  I 
Fraife rouge,  i 
Fraife blanche,  ib. 
Fraifes d'Angle. 

terre,  j 
Caprons,  z 
FRAMBOUES, 

blanches  & rou-

. ges>  5 

GRENADES, 
.65 

GROSEILLES, 

verte,  longue  & 
| tonde,  6 

violette  &  rou-
ge , ibid. 

BLE 
Grofeille  rouge 

commune  ,  7 
Grofeille  blanche 

commune,  ibid. 
Grof  de  Hollan-

de , ibid. 
Grof.  de  Hollan-

de blanche,  S 
Grof. noire,  ou  le 

faux Poivrier. 
La PaiTe  -  Hol-

lande  ,  9 

M  I  R  A  B  o L  ANS, 

I60 

NEplE,Ii 
NOISETTES,  160 

Noix,  161 

PE s c H  E  s , 
Brugnob'acz^ 

Brugnons  Muf-
quez,  ¿j 

Pavy  blanc,  21 
Pavy  jaune  Se 

rouge,  11 
Pavy  tnoftreux^zS 
Pefche  d'Abricot 
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on fcandalie,  27 

P. admirable,  26 
P. à  fleur  dou-

ble , ibid. 
Alberges,  21 
P. d'Andilíy,  16 
Avant  -.  Pefche 

mufquée,  20 
P. Bellegarde  ,  26 
Belle  Chevreufe; 

Belle  de Vitry  ,  28 
P. Bourdiu  ,  24. 
P. Capucine,  21 
P. Cerile,  23 
P.Chanceliere,  ib. 
P. de  Corbeil,  25 
P. d'Italie,  25 

de Pau,  18 
de Troye  ,  20 
double  deTroye 

ibid. 
P. Dreufel,  25 
P. Liceblache,  24. 
P.Lice  jaune, ibid. 
P. Magdelaine,  21 
P. Mignonne,  ou 

veloutée,  2,1 

! L E 
P. Narbonne,  17 
P. Paifane,  22 
P. Perficjue  ,  26 
P. Pourprée,  ibid. 
P. Ro  ffane de 

Languedoc,  27 
P. Royale,  25 
Le Teton  de  Ve-

nus ,  25 
P- Violette,  24 
P. violette  tardive 

011 panachée, ib. 
PISTACHES, 

IÓS 
POIRES, 

à deux  têtes,  66 
d'Admirai,  68 
d'Amadonte,  96 
Amadote,  81 
d'Ambre  ,  ou  à  la 

Reine,  6$ 
l'Ambrette,  8(.' 
l'Ambrette  d'Erté, 

70 
Amiré,  64 
l'Amiré  joiinet,  ib. 
l'Amiré  roux  de 

Tours,  ou  Poire 
P iij 
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de Cypre,  ibid. 

P. d'Ange,  73 
ÎAngélique,  JOS 
P. d'Angleterre, 

l'Archiduc,  c>y 
Bec - d'Oye,  Si 
Belle  & bonne,Si 
Belliffime  ou  Fi-

gue  mufquée, 

Belliffime  d'Au-
tomne  ,  Si 

Belliffime  d'Hy-
verdeBur.  no 

le Bequefne,  I0J 
Bergamotte  d'Efté 

6c, 

Bergamotte  grec-
que  ,  ^  ibid. 

Bergamotte  com-
mune  ou  d'Au-
tomne  , 77 

Bergamotte  re-
cour ou  lice  ,  7S 

Bergamotte  Suit 
fe,  79 

Bergamotte  mul-

quée,  ihid. 
Bergamotte  bâ-
tarde , ibid. 
Bergamotte  Cre-

lane,  tj^ 
Bergamotte  Bu-

gy> io6 

Bergamotte  de 
Hollande,  ibid. 

Bergamotte  de 
Pâques  , m 

la Bernardiere,  m 
Bcîfi-d'Hery,  So 
Bei!  ou Mufcat  de 

l'EchaiTerie,  91 
Befi de Chaumon-

rel,  109 
Befi de  Quefloy  , 

50 
Beurre gris  ,  7,-
Beurré blanc, ibid. 
gros Beurré  blanc 

d'FIyver,  101 
Beurré rouge  ou 

P. d'Amboife, 
74 

Beurré d'Hyver 
Gros Blanc,  68 
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Blanquet,  gros  & 

petic,  64. 
Bon -  Chrétien 

mufqué,  72. 
Bon -  Chrétien 

d'Efté ,  ibi/L 
Bon -  Chrétien 

d'Efpagne,  90 
Bon-Chrétien  do-

lé ,  99 
Bon -  Chrétien 

verd,  ¡10 
Bon -  Chrétien 

d'Angleterre  , 
101 

Bonne-foy,  m 
Bonne  de Soulers, 

110 
Bourdon  naufqué 
Beurré de  Cra-

moyel  ,  94. 
Brute bonne,  69 
Brute bonne 

d'Automne,  76 
Bruta Marma,  m 
P. de Cadet,  80 
leCadiilac,  112 
Caillo  -  rofut,  71 

L E 
& 7  6 
Caillo-rofat  d'Hy-

ver,  87 
laCalledeMeaux, 

JOi 
la Carmelite  muf-

quée,  nr 
lir Cailolette  ,  68 
Certeaud'Efté,70 
gros Certeau  muf-

cat d'Automne, 
8? 

petit  Certeau  ,  99 
gros Cerceau 

d'H-yver,  105 
Certeau  mufqué 

d'Hyver,  IOJ 
la Chair  Adame  , 

ou P  de  Prince  , 
66 

la Chambrette,  75 
P. deCh  tpeau,  ru 
le Chat  brûlé,  Si 
Citron  mufqué  , 

S9 

P. de  Citrouille 
P. deColmar,  93 
laCramoifine,  72.. 

P iïii 
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îaCrapaudine,  70 
la Criftalline,  10S 
Cuiflè  - Madame, 

H 
groiTe CuiiTe Ma-

dame  , 
P- de  Cypre,  67 
le Dagobert, 
De/poils  de  Sille-

ry,  68 
la Donville  ,  ou 

Calot,  ou  P.  de 
Provence,  ioç 

Double-  Fleur,  108 
d'Eau -  rofe,  71 
de l'Ebergement, 

8S 
d'Epargne,  ou  de 

faint  Sanfon, 
d'Epine,  S7 
Epine  - rofe  , 81. 
l'Epine  de  Maf. 

flée, 9  S 
P. de  Fer  ,  ou 

d'Hyver,  m 
de Fille-Dieu,  97 
le Fin  or,  ou  P. 

deFionon,  94 

la Fondante  de 
Breit, 

P. de  Fontarabie  , 
m 

de Foreft,  70 
de Franchipane, 

68 

Friichipane  d'Au-
tomne,  8$r 

Franc-Real, 
Franc-Soreau,  71 
P. de Fribourg,  ou 

de Laquais,  101 
Friolet,  68 
deFufée,  nz 
Gâte!  lier,  ou  Ge-

nart, 
Gilogilles,  m 
de Girofle  ,  107 
la GoLirmandine, 

jó 
de Grillan  ,  ou 

Bonne  -  amet, 
104 

Grife-bonne,  70 
Hâtiveau,  61 
Gros Hâtiveau  à 

trochets,  6}, 



R A\ 
Hativeau  blanc  , 

cm Milan  d'Eftc, 
ibid. 

P. de  ]a!oufie,  90 
dejanvrv,  ibid. 
Jargonelle,  65 
Groire Jargonel-

le ,  65 
P. dejartemin,  66 
l'lnconnuc  Chef-

neau,  69 
l'lnconnuc  la  Fa-

re,  9S 
Ifambert  le  bon, 

74 
P. de  Lanfac  ,  ou 

Dauphine,  83 
Lichefrion,  71 
P.de  Livre,ou  Ra-

teau gris,  103 
de Lombardie,  ou 

de Milan  ,  6S 
Loiiife  bonne,  88 
P. de  la  Magde-

laine,  63 
deMagdeler,  97 
P de  Marin  ,  90 
Marion  d'A-

miens  94 
la Marquife  ,  86 
Martin  fec  de 

Bourgogne,  81 
Martin  fec  dePro» 

vins  ou  Cham-
pagne  ,  89 

Martin  Sire,  ioj-
Merville  d'Hy-

ver,  93 
Mcilîrejean  blanc 

doié  &  gris,  -S 
Meffii^  Jean 

d'Hyvec,  94 
Micec  gros  &  pe-

tit ,  9J 
le Milan  rond  ou 

d'Hyvet,  96 
P. de  Mon-Dieu  , 

7$ 
de Montrave  ,  m 
Mouille  -  bouche 

d'Automne,  74 
Grotte  Mouille-

bouche  ,  Cou-
le foif,  ou Franc-
rea! d'Efté,  66 

le Mufc  d'Efté,  7 o 
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Mufcat  verd  , 
petit  M  Li feat,  ou 

fept  en  gueules, 
61 

gros  Mufcat,  6i 
petit  Mufcat  bâ-

tard ou  P.  Gue-
nette,  ibid. 

Mufcit  à  longue 
queue,  ibid. 

Mufcat  de  Sa-
voye,  7.0 

Mufcat  d'Aoud  , 

71 
gros  Mufcat  de 

Lion,  in 
petit  Mufcat 

d'Hyver  ,  104 
P. de  Naples  ,  99 
Odorante  mud 

quée,  69 
Ognonet,  gros  & 

petit,  67 
I Ognon  de  Ver-

non  70 
le petit  Oing,  80 
P. d'Orange,  70 
l'Orange  muf-

L 1. 

quée  ,  le4. 
l'Orange  d'Hy-

ver,  10} 
Parfum  de  Pau,  6  y 
Parfu  d'Aoud,  71 
Parfum  d'Autom-

ne ,  ^  91 
Parfum  d'Hyver, 

S9 
P.deParmin,  90 
la P  allora!  e , 104. 
P. de  Perfe,  ou 

d'Arménie,  ut 
P, depife  ,  ou  de 

S-. Auguftin,  io(5 
de Portail,  97 
P, de  Portugal 

ibid. 
P. de  Prêtre,  87 
P. de  Prince,  66 
la Pucelle  de 

X linto  îge  ,  Si 
G oife  queue  ,  Si 
Gros  Romain,  111 
la Ronville,  S3 
P. Rofe,  73 
Roulfelet  hâtif  , 

ou Perdreau. 
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mufqué,  6$ 

gros Roullelec  de 
Rheims67 

petit  RouiFelet  , 
ibid. 

RouiTelet  d'Hy-
ver,  104 

Roulleline  ,  91 
laRude-Epée,  70 
Saffran  d'Hyver, 

91 
Saint  Denis  d'An-

gers ,  Si 
de S. François.  Si 

j ' 

de S.  Germain,  98 
de S. Lezin,  107 
de S. Martial,  10S 
deSalveati,  75 
P. Sanguinolle,  6j 
de Satin,  95 
laStergonette,  107 
Sucre  verd  ,  77 
Sucrin  noir  ,  ou 

P. de  Maurita-
nie,  ^  94. 

Sucrin  d'Hver, 
10? 

la Suprême ,  011 

Poire.Figue,  % 
P. de  Tâteribaut, 

68 
de Tibiviliers,  nr 
P. de  Topinam-

bour ,  97 
de Tout  -  temps, 

112, 
de Trefor  ,  103 
leTrouvé  deMon-

tagne,  ibid. 
P. Tulipr-e  ,  ou  la 

Bigarade  ,  7  & 
P. de  Ver,  94. 
laVerdette,  6  S 
P.de  Vernuffon, 

9J 
Verte-longue,  ou 

Mouille-bouche 
d'Automne,  7$. 

Verte  lonçueSuif-, 
r o 
le ,  ou  Pana-
chée  , 74 

Verte-  Longue,  ou 
Epine -  Longue 
d'Hyver  93 

P. Verte  de  Pe-
reux,  10  6-
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P. de  Vigne,  ou 

de Damois,  77 
Vilaine  d'Anjou, 

76 
Violine,  69 
Virgouleufe  ,  84 
le Vifbourg,  10  G 
la Voye  aux  Prê-

tres ,  Scf 
POMMES, 

d'Apis ,  158 
Bardin,  136 
de Belle-Fille,  139 
Petit-Bon,  155 
gros-Bon,  136 
deBondy,  139 
Calleville  d'Efté  , 

131 
Calleville  blan-

che,  134 
Calville  blanche 

à côte,  ibid. 
Calville  Norman-

de,  i3; 

Chataigner,  ibid. 
Chat  mufqué  , 
Courpendu  ,  135 
Coufmette,  131 

L E. 
Croquet  ,  139 
Pomme-Dieu,  138 
Fenoüillet  gris  ou 

Pomme  d'Anis  s 

IJÎ 
Fenoüillet  blanc, 

& jaune,  ibiJ, 
P. de  Foliaire, 139 
de Frazé,  139 
Franquétu  ,  13J 
gros Franquétu 

Romain,  ibid. 
P. de  Glace  ,  137 
Lazarelle,  ibid. 
P.de long-bois,158 
Malingre  d'An-

gleterre  ,  137 
P. d'Outre-paflè,. 

Patte -  Pommes  , 

ijr 
Patte -  Pommes 

d'Automne,  131. 
P. de  Pigeon  ,  135 
P.de  Pin,  137 
Pomme-poire,  137 
Rambour  rayé,ou 
Nôtre-Dame,  133 



R AB 
BLambour blanc 

Se rouge,  ibid. 
Reinette  blan-

che ,  133 
Grife , 
r ou île, 
verte, 
rouge,  ibid. 
gro(Te Reinette 

grife ,  ibid. 
Reinette  d'An-

gleterre,  134. 
P. Rofe,  i}8 
Pomme  fans  fleu-

rir ,  134. 
Verte  - Reine,  ou 

Pomme  de  Nei-
ge,  iu 

Pomme  Violette, 

PRUNES,  d'A-
bricot,  37 Abri-
cotée  jaune,  49 

Prune à fleur dou-
ble  ,  41 

de Brugnoles,  37 
de Catalogne,  ^ 

Cerifette,  Ibid, 

L S: 
le Coeur  de  Pi-

geon  ,  44 
le Cœur  de  Bœuf, 

45 
Damas  blanc,  37 
Damas  blanc  tar-

dif,  41 
DamasDronet,  45 
Damas  d'Efpa-

gne » ,  41 

Damas  d'Efpagne 
rond Se long,  47 

Damas  d'Italie,  36 
Damas  gemelle  t 

41 
Damas  gris,  ou 

Prune de  Mon-
iteur ,  4j 

Damas  mufqué  , 
ou Prune  deCy-
pte  ou  de  Mal-
the,  41 

Damas  noir hâtif, 
dit de Tours,  3^ 

petit  Damas  noir, 

Damas  noir  très-
tardif  ,  49 
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Damas  orangé,  41 
double  Damas  ou 

Paffevelours,  36 
Damas  rouge  de 

Tours,  48 
Damas  rouge  tar-

dif,  48 
Damas  verd  ,  41 
Damas  violet,  37 
Gros Damas  vio-

let,  49 
Damas  violet  de 

Tours,  48 
Prune Damafqui-

née. 41 

46 

44-
b!an-

38 
noire 

48 
rouge, 

de Roche-Cor-
bon ,  38 

Diaprée  violet-
te,  37 

Pr. de  Drap  d'or, 

Prune-Date, 
Datille, 
Diaprée  b 

che. 
Diaprée 

tardive, 
Diaprée 

L E. 
de Jerufalem  ,  4,5 
d'Ilvett,  ibid. 
l'Impératrice,  48 
l'Impériale,  40 
Pr. de  Mauge-

rou ,  44 
la Mignonne,  4^ 
Mirabelle,  38 
de Montmirel,  43 
Moyeu  de  Bour-

gogue4i 

Moyeu  d'oeuf,  41 
Norberte,  48 
Perdrigo  blanc,39 
de Cernay,  36 
Nantois,  49 
Noir,  39 
Normand,  ibid. 
Violet  tardif,  40 
Pr.de  Pologne,  46 
la Reine-Claude, 

ibid. 
Pr. de  Rhode,  46 
le Rognon  de 

Coq  ,  47 
Pr. Royale  ,  40 
de fainte  Cathe-

rine , 4-7 
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defaintCyr,  35 
de S.Julien,  47 
de S.  Lo ,  43 
Sans Noyau  ,  4  f 
la Suprême,  49 
de SuiiTe ou  l'Ai-

relle , 40 
de Taureau  ,  ou 

Poitron  ,  36 
Pr. Tranfparen-

te,  4j 
Prune Virginale  , 

ibid. 

RAISINS, 

d'Abricot  , 
H 

d'Afrique  ,  J50 
d'Autriche,  142. 
le Beaunié,  149 
la Blanquette  de 

Limois  ,  149 
le Bourdelas,  151 
le Bourguignon  , 

145 
le Chailèlas,  ou 

Bar - fur - Aube 
blanc,  143 

ÇhalFelas noir,^ 

L T: 
le Corinthe,  145 
le Damas  ,  146 
la Dent  de  Loup, 

145 
le Frementeau  , 

149 
le Gamet,  14S 
le Glan  , ibid. 
le Goiiais,  ibid. 
le Jennetin,  >14*5 
la Malvoiiîe,  149 
R.  de  Mantouë, 

141 
le Maroquin,  160 
le Melié,  147 
le Merveilleux  , 

146 
le Morillon  hâtif, 

ou de  la  Ma-
delaine,  141 

Morillon  tacon-
né ou Meufnier, 

. .H2-
Morillon  blanc, 

ibid. 
Mufcat  blanc  de 

Frontignan,  ifi 
Mufcat  blanc  hâ' 



R A } 
tif  dé  Piémont, 

•43 
Mufcat  de  Ribe-

zalte,  143 
Mufcat  rouge  ou 

de Corail,  144 
Mufcat  noir,  ibid. 
Mufcat  violet  , 

ibid. 

Mufcat  de  Mal-
voiiie,  ibid. 

Mufcat  long,  ou 
Paife  -  mufqué 
d'Italie,  ibid. 

Mufcat  long  de 
Madere,  145 

Mufcat  de  Je  fu, 
ibid. 

Mufcat  d'Orleans 
ou de  S.  Me-

LE: 
min,  146 

le Noiraut,  151 
le gros  Noir  d'Ef-

pagne,  149 
lePloque,  iji 
la Pergoleife,  150 
le Piquant-Paul, 

.48 
la Roche  blan-

che&noire,  149 
le Rognon  de 

Coq,  151 
le San  - moireau  , 

14 9 
le R.fans  pépin  , 

145 
leSauvignon,  14.7 
le R.  Suiife,  148 
le Surin,  iji 

FIN. 










